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TRIBUNE DE LA IV" RÉPUBLIQUE

LA TRADITMRlPDBLICAIIE
--x/vyNyxr-

». «En 1849, écrit Taine, ayant vingt et
pn ans, j'étais électeur et fort embarrassé,
jcar j'avais à nommer quinze ou vingt dé¬
putés, et de plus, selon l'usage français,
le devais non seulement choisir des hom-
(ones, mais opter entre des théories... Un
Peuple consulté peut, à la rigueur, dire la
forme de gouvernement qui lui plaît, mais
jnon celle dont il a besoin : il ne le saura
qu'à l'usage. »
En 1919. l'électeur a vu, à l'usage, la

force de la République. Et c'est au nom de
» la tradition républicaine qu'il faut prépa-
L-Ter l'aurore de la Quatrième République.

BToute l'histoire de France républicaine

Erouve qu'à l'heure même où l'ordre sem-lait le plus menacé, au moment où l'idée
jde liberté paraissait vouloir s'effacer de
resprit humain, l'ordre était rétabli et la
liberté réapparaissait, comme ces astres
(destinés à nous éclairer, suivant la forte
parole de M. Thiers, qui s'enveloppent
quelquefois de nuages pour paraître plus
(■adieux.
Et Gambetta prévoyait le triomphe défi-

[litif de la République lorsqu'il complétaites paroles de M. Thiers en disant : « La
r France et le parti républicain ne font
qu'un, et la parole de M. Thiers s'est réali¬
sée dans les faits, 'dans les lois, dans les
Aspirations de la conscience publique. »
Thiers, Gambetta 1 noms glorieux de la

troisième République, qu'il faut évoquer
lorsque les républicains, fiers de la vic¬
toire, échafaudent le plan moral, social,
(économique, militaire d'une Quatrième Ré-

fublique, voulant ainsi justifier les parolesécentes d'un grand orateur républicain :
l it Vous croyez avoir assisté à une guerre ?
*~|Cé n'est pas vrai : vous avez assisté à une

[révolution. »
C'était déjà au nom de la tradition répu¬

blicaine, au nom même de la tradition ré¬
volutionnaire, qu'au jour de l'invasion en-
înemie, les partis s'étaient inclinés devant
la' nécessité suprême de l'union sacrée.
JMichelet cite, dans son Histoire de la Bé-
;Solution française, cette phrase d'un con-
Sventionnel à un général qui commandait
les armés parties à la frontière défendre

, 3e sol de la France et les grandes idées de
JK la Révolution : « Si l'on vous dit que nous

Èommes divisés, gardez-vous de le croire. »
L'union sacrée était le réflexe naturel du

teentiment national en face du péril com¬
mun.
La tradition ! Mon ami Léon Rérard di¬

rait récemment qu'elle devrait exister non
jseulement dans la République, mais dans

chaque parti reconstitué, au lendemain de
la guerre avec ses deuils, ses héros et ses
martyrs. Parole éloquente d'un Français
célébrant un grand Français, Eugène Jac¬
quet, mort martyrisé par l'ennemi.
Les partis républicains ont un assez

beau passé de gloire et de sacrifices pour
pouvoir être fiers d'une tradition qui les
a conduits à la victoire. L'idée nationale
doit les réunir tous.

« La Quatrième République » est issue de
cette union. Elle accepte un passé chargé
des plus belles conquêtes morales, des plus
belles victoires sociales. Elle sait que le
suffrage universel, que la liberté publique
doivent être à la base de toute démocratie.
Elle n'oublie pas ce « quatrième Etat qui
s'organise, comme disait M. Clemenceau
dans la Mitée sociale, et qui ne se conten¬
tera pas d'être souverain une fois tous les
quatre ans ». Elle est d'accord avec Camille
Pelletan, qui-se déclarait, au premier con¬
grès du parti radical tenu en 1901 à Lyon,
passionnément attaché aux principes de
la propriété individuelle, dont il ne voulait
ni commencer ni préparer la suppression.
Et Pelletan ajoutait alors, dans une de

ces boutades familières dans lesquelles il
excellait : « La société collectivité, l'hypo¬
thèse collectivité, je ne sais pas exactement,
ce que c'est, et surtout je ne vois pas très
bien comment on pourrait la réaliser; mais
ce que je sais bien, c'est crue si on la réali¬
sait comme on nous la décrit, je serais le
premier à m'en évader ! »
Elle veut, elle aussi, comme autrefois le.

groupe de la démocratie sociale, où naqui¬
rent à la vie publique des hommes comme
Paul-Boncour, alors plus modéré; Henry
de Jouvenel, Lemery, préparer «l'organi¬
sation du travail ».
Elle veut collaborer à la constitution dé¬

mocratique de l'armée. Elle veut les ensei ¬
gnements de tous ordres accessibles à
tous. Tout cela est absolument conforme à
la vraie tradition républicaine.

« La Quatrième République » doit grou¬
per tous ceux que ramènera au sens com¬
mun la présence du danger.
Et alors, ce parti nouveau, riche d'hom¬

mes glorieux et fiers, pourra réaliser le
plan général tracé par Léon Bourgeois au
parti radical à sa naissance, c'est-à-dire
« l'unité dans la conception générale, l'har¬
monie logique dans les applications par¬
ticulières ».

Léon-Jacques BLOCQ,
— Ancien chef de Cabinet au Ministère

de l'intérieur.

Plus de rides!
Ceci n'est point une réclame de pommade

souveraine contre les outrages du temps —
jvoir pour ces excellents produits nos excel¬
lentes troisième et quatrième pages, — c'est
Une communication toute récente du doc¬
teur Julien Boutguet à l'Académie de mê-

. ftecine. Les membres de la grave compa-
*ffgnie ne sont pas de ceux

...Qui disen ce n'est rien.
C'est une ride qui se creuse.

Ils disent que c'est beaucoup, pour les
femmes et pour nous. Un amateur de fruits
1verts ou simplement mûrs a écrit que cette
'petite dépression sur le visage, c'est le tom¬
beau de l'amour. Le souci de lutter contre
les stigmates des années prouve bien que

i le sexe faible ne veut pas creuser préma¬
turément cette petite tombe, pas plus que

Vautre.
Aussi le docteur Julien Bourguet est-il

"assuré de la reconnaissance de ces dames,
)oprès leur clientèle. L'éminent chirurgien
s'était jusqu'à ce jour spécialisé dans le
redressement, la réfection et l'harmonisa¬
tion des nez trop racés ou trop accidentés.
jII convertissait les uns à la vraie loi, il ra-
fnenait les autres aux règles du devoir. Et
"ainsi il ne faisait pas seulement œuvre de
^praticien habile, mais de moraliste influent,
"par Pascal nous a dit que si le nez de Cléo-
pâtre eût été plus long, la face du monde
aurait été changée.

Le docteur Bourguet a étendu son champ
0'expériences à la face des clientes. Il ne
négligera pas la partie pour le tout, mais
quelle gloire il se prépare dans les sociétés
jféministes ou même chez les non syndi-

. quées en comblant le petit tombeau de ce
'Ygosse de Cupidon !

A une époque où la science est parvenue
'à accomplir de véritables miracles en ma¬
tière de réfection de la face chez les mutilés
de la guerre — vous avez vu l'admirable
exposition du docteur Moure à la terrasse
du Jardin-Public de Bordeaux, — les fem¬
mes auraient pu reprocher aux praticiens
leur défaut de galanterie s'ils n'avaient pas
!mis leur art au service de la beauté mena-

■çée, après l'avoir mis si heureusement au
^Service de l'héroïsme.

« En ce qui concerne le nez, a déclaré à
peu près le docteur Bourguet à l'Académie,
les hommes souffrent moralement autant
que les femmes de l'avoir disgracieux. Mais
que dire des rides du visage ? Ici, les fem-
tnes surtout voient avec angoisse ces mar¬

ques du temps ravager les minois les plus
Séduisants Or, d'où viennent les rides ?
D'un relâchement dans l'élasticité de la
peau. Il suffit donc, pour les éviter, de ren-

Pffre à la peau l'élasticité perdue. » Or, on
peut effacer les sillons du visage, du front,
0e la tempe, des lèvres, du cou par des
excisions cutanées invisibles, pratiquées
Soit au niveau du cuir chevelu, soit derrière
l'oreille. Les cicatrices sont malaisément
perceptibles à la loupe, et par l'anesthésie
locale l'opération est peu douloureuse.

La découverte fera du bruit dans le mon-
0e ef le demi-monde. La vieille garde, qui
ne voulait pas se rendre, aura maintenant

.Aises raisons, mais les amants infidèles per¬
dent une excuse.
Le vainqueur du temps, le docteur Bour¬

guet, aurait été sacré prêtre d'Eros par
Ninon de Lenclos qui disait : « Si /"avais
créé le monde, j'aurais mis les rides au ta¬
lon. »
Il y a quelqu'un qui aurait vu tout de

•même : le pédicure...
P. B.
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LA QUESTION DE LA BALTIQUE

UNE RÉPONSE
conciliante

de l'Allemagne aux Alliés
Elle ne nourrit aucune intention belliqueuse
contre le peuple russe ni contre les Lettons
Berlin, 17 octobre. — La réponse de l'Alle¬

magne à la Note des gouvernements alliés et
assuciés a été transmise tuer au représentant
du maréchal Foch. Elle rappelle d'abord que
pour la première fois, le 28 auût, les gouverne¬
ments alliés et associés ont invité le gouverne¬
ment allemand à évacuer la région ballique et
la Lithuanie, après avoir demandé expressé¬
ment que les troupes allemandes ne fussent
pas retirées. Depuis lors, le gouvernement alle¬
mand s'est efforcé sans cesse, et avec toute la
bonne volonté désirable, d'exécuter le retrait
des troupes. 11 a employé tous les moyens à sa
disposition pour briser la résistance des trou¬
pes. Il a suspendu tout ravitaillement, arrêté
tout envoi de munitions et de troupes, et or¬
donné la surveillance de toutes les stations
frontières. Le gouvernement allemand a rap¬
pelé le général von der Goltz; son retour pro¬
visoire à Mitau n'a été toléré que parce que
le général von der Goltz parut avoir le plus
d'autorité sur les mécontenls, pour les engager
à donner suite à l'ordre de mise en route.
Lorsque son influence à commencé à faire dé¬
faut, le général--»- été définitivement rappelé.
Le gouvernement allemand n'a reconnu au¬

cun nouveau gouvernement en Lithuanie et
n'entretient aucune relation d'aucune sorte avec
tel gouvernement. Il a défendu très sévèrement
aux soldats allemands d'entrer dans des forma¬
tions russes, et a rompu toutes relations avec
ceux qui l'ont fait malgré cette défense.
La Note poursuit en ces termes :
« Il n'y a parmi les troupes russes de com¬

bat, dans la région baltique, aucun soldat alle¬
mand sur lequel le gouvernement allemand ne
pourrait exercer son pouvoir de commande¬
ment. Aucune troupe allemande se trouvant
sous les ordres du commandement allemand
n'a participé à l'offensive du général Bermont.
Les plans militaires et politiques du général
Bermont n ont été nullement approuvés. L'Alle¬
magne ne nourrit aucune intention belliqueuse
ni contre le peuple russe ni contre le peuple
letton. Le gouvernement prend connaissance
avec satisfaction du fait que les gouvernements
alliés et associés veulent envoyer une commis¬
sion interalliée dans les provinces baltiques.
Il prie ces gouvernements de bien vouloir la
faire partir aussi rapidement que possible, et
l'autoriser à faire un court séjour à Berlin
pour discuter avec les milieux berlinois. La
commission se convaincra par elle-même que
les reproches élevés contre le gouvernement
allemand ne peuvent pas être maintenus. »

I^A DÉBÂCLE OU BOLCHEVISME

PÉTROGRAD SERAIT PRIS
-^\y\y\y\A-

Au comité exécutif
du parti radical

Un cartel avec l'Alliance démocratique
et les socialistes indépendante est adopté

Paris, 16 octobre. — Le comité exécutif du
parti radical et radical-socialiste s'est réuni
en Assemblée plénière. M. Herriot, sénateur
du Rhône, maire de Lyon, et président du co¬
mité, présidait,* entouré de MM. René Renoult,
Accarnbray, Bouffandeau, députés. De très
nombreux parlementaires étaient présents.
M. Herriot, élu au Congrès président du co¬
mité exécutif, définit ce que sera la politique
du parti.

« Le parti radical et radical socialiste, dit-
il, demeurera avant tout un grand parti popu¬
laire suivant les traditions de tous nos vrais
chefs. Un peuple, comme une forêt, ne se révè¬
le que par ses racines. Ce fut l'honneur de no¬
tre parti de travailler toujours dans l'intérêt
de la masse, élaborant parmi les railleries des
sceptiques ou les injures des violents, ces ré¬
formes dont la somme paraît déjà considéra¬
ble. Noire parti réclame sa large part dans la
création de cette unité morale pour lé peuple
qui a substitué à la France divisée de 1870 la
France unanime de 1914.

» Nous devons nous efforcer d'être un grand
parti de devoirs républicains et français. La
plus éclatante victoire militaire est un moyen,
non un but. La paix n'est qu'une aurore. Il
faut de îa base au somme! refaire la France.
Pour l'œuvre nécessaire, il n'y a qu'un outil :
le travail. Pour l'effort de reconstitution in¬
dispensable, une large et loyale union est né¬
cessaire. »

Et M. Herriot définit les limites du parti à
droite et à gauche :

« A droite, la laïcité est une des formes, et
non l'une des moins nécessaires, de l'union
nationale. Par delà la croyance individuelle
nous ne la laisserons pas toucher et nous la
préserverons demain contre toute entreprise.
Cette formule syndicale, dont le développe¬
ment a été si fortement encouragé par la rou¬
tine et tous les succès, traduit dans les mas¬
ses populaires un besoin de discipline et d'or¬
ganisation. Cette formule égalisée doit évoluer
dans la liberté.

» Sur notre gauche, la barrière a été dres¬
sée par d'autres que par nous-mêmes sous
leur responsabilité. Pour être et demeurer un
parti populaire, nous n'avons besoin d'aucu¬
ne autorisation. La nature des classes est une
survivance du droit politique.

» Il y a des hommes qui ne détestent la
guerre étrangère que pour lui préférer la guer¬
re civile. Il faut détester la guerre sous toutes
ses formes. »

M. Herriot définit ensuite le programme du
parti an point de vue agraire, au point de vue
de l'enseignement commercial, colonial et ma¬
ritime. 11 insiste sur la nécessité de la "protec¬
tion de la race et du développement de la na¬
talité et. dans une conclusion d'une haute en¬

volée, M. Herriot proclame sa foi dans la Ré¬
publique :

« La République, dit-il, c'est elle qui a re¬
cueilli la France meurtrie et déchirée de l'Em¬
pire. Eile refait à ce pays lentement, mais pa¬
tiemment, au milieu des pires difficultés, une
ûme et un corps. Elle a lutté contre tous les
aventuriers et dominé toutes les aventures.
Elle a montré qu'elle se pliait à tous les pro¬
grès qui permettraient toutes les espérances.

» Citoyens, dit-il, nos admirables soldats ont
sauvé la France, vous, maintenant, allez vous
battre pour la République. »
La discussion s'engage ensuite sur le' cartel

électoral avec l'alliance démocratique et les
socialistes indépendants.
M. I-Ierriot rend compte de ce qui s'est pas¬

sé ces jours-ci au sujet de la tactique envisa¬
gée pour les élections législatives. A ce sujet,
il rappelle les décisions du Congrès des 21, 22
et 23 septembre, autorisant les accords soit à
gauche, soit à droite. M. Herriot indique qu'au
cours d'une réunion, ce matin, il a été envi¬
sagé qu'un cartel comprenant l'alliance démo¬
cratique, les partis radical et radical socialiste
et le comité républicain du commerce, de l'in¬
dustrie et de l'agriculture et les socialistes in¬
dépendants pourrait étrç constitué. Les autres
groupes ne figureraient dans ce carte] qu'à
titre de groupes représentés par telle ou telle
personnalité appartenant à l'alliance démocra¬
tique et sous la responsabilité de ce parti. M.
Herriot soumet à l'agrément de l'assemblée un
projet de cartel ainsi défini, qui est mis aux
voix et adopté à l'unanimité.

Les Allemands quittent déjà
le Slesvig

(Service spécial du a Chicago Tribune »)
Copenhague, 15 octobre. — L'évacuation du

Slesvig est déjà commencée. Tous les jours,
des trains chargés du mobilier des fonction¬
naires allemands partent pour le Sud. 21,000
électeurs de la zone danoise, et 31,000 de ta
zone allemande ont demandé la permission de
voter.

Le rappel du générai Mangin
LA VERSION D'UN JOURNAL AMERICAIN
Une dépêche de New-York nous apprend que

le « World » publie le télégramme suivant, dont
nous lui laissons toute la responsabilité :

« Mayence, 15 octobre. .— D'après un nomme
d'affaires américain en rapport étroit avec le
haut commandement français des provinces
rhénanes, l'entrevue suivante a eu lieu à Paris
entre M. Clemenceau et le général Mangin :
Informé que son commandement de l'armée
d'occupation sur le Rhin lui était retiré, le gé¬
néral Mangin demanda à M. Clemenceau :

» — Etes-vous mécontent de mon service 7
» — Pas du tout.
» — Désapprouvez-vous ma politique sur le

Rhin ? insista Mangin.
» — Pas le moins du monde.
« — Alors, rétorqua le général, croyez-vous

que je vais me laisser écraser entre deux por¬
tes sans raison î »

M. Clemenceau tenta de donner des raisons
justifiant le rappel du général Mangin; mais,
suivant les amis du général, elles n'étaient pas
convaincantes.
Après l'entrevpe, M. Clemenceau aurait dit :
« Mangin est trop malin pour un général, et

son armée lui est trop dévouée, oe que je con¬
sidère comme an danger pour la République. »
Le général Mangin informa aussitôt je maré¬

chal Foch de l'entrevue qu'il avait eue avec M.
Clemenceau. Le marécha, manifesta une vive
indignation. On dit que les relations du ma¬
réchal Foch avec le gouvernement sont pure¬
ment officielles, se limitant strictement aux
questions pour lesquelles on a besoin de l'avis
du maréchal.

L'offensive du général Youdeniich se
poursuit sans relâche, et chaque four nous
apporte la nouvelle d'un succès nouveau.
Nous annoncions hier la prise — sans

combat — de la ville de Gatcliina, presque
au bord du golfe de Finlande, à 45 kilomè¬
tres à peine de Pétrograd.
Aujourd'hui, d'excellentes nouvelles nous

parviennent.
A l'arrière du front de Youdenitch, les

choses vont mal pour Bermont, le général
russe qui avait attaqué Lettons et Eàtho-
niens, et faisait le feu des Allemands dans
l'affaire de Riga : on annonce que les Let¬
tons ont prononcé une vigoureuse contre-
offensive contre Bermont et qu'ils ont déjà
passé la Duna en plusieurs points.
Sans inquiétude quant à l'arrière ae son

front, Youdenitch a poussé résolument de
l'avant. D'après les dernières dépêches
(Cophenhague, n octobrcï, il avait conti¬
nué sa progression rapide sur Krasnoié-
Selo et Tsarskoié-Selo. Il se trouvait donc à
quelques kilomètres à peine de Pétrograd.
Pour donner le change, les bolcheviks

lançaient un communiqué officiel dans le¬
quel, tout en faisant l silence sur ces opé¬
rations autour de Pétrograd, ils préten¬
daient avoir repris Kiev et résisté à une

forte offensive adverse à l'est de cette ville.
Mais en même temps, deux dépêches suc¬

cessives venues d'Helsingfors nous appre¬
naient : la première, que les Soviétistes
commençaient en hâte l'évacuation de Pétro¬
grad et que les troupes rouges refusaient
obstinément de combattre; la deuxième,
qu'après un intense bombardement de la
flotte britannique, Cronsladt, la célèbre
forteresse, la clé de Pétrograd, aurait ca¬
pitulé. et que Pétrograd lui-même aurait été
pris par Youdenitch la nuit dernière.
Décidément, c'est bien la débâcle du bol-

chevisme qui commence.

Vers la débâcle des Sooiets
Helsingfors, 16 octobre. — En raison de la

situation désespérée où se trouve la Russie bol-
cheviste, le conseil des commissaires du peuple
a décidé de convoquer un Congrès des Soviets.
D'après des nouvelles reçues de Rostov-sur-
Don. le gouvernement de Lenine aurait l'inten¬
tion de quitter Moscou et de se fixer à Ouffa.
Tchitcherine. qui se trouvait à la tête du Cen¬
tre national, a été arrêté par le gouvernement

des Soviets et fusillé le lendemain de son ar¬
restation.
A Moscou, les arrestations continuent. L'on

en compte jusqu'à sept cents par jour. Cin¬
quante personnes sont fusillées journellement
sous l'inculpation d'avoir .voulu renverser le
pouvoir du peuple.

Les Polonais viennent au secours

des Lettons
(Service spécial du « Chicago Tribune »J
Riga. 14 octobre. — Le gouvernement a en¬

voyé le ministre des affaires étrangères à War-
saw afin d'obtenir l'aide des troupes polonaises.
Il est rapporté officieusement, mais pas con¬
firmé qu eles Polonais ont déjà commencé une
action contre les Allemands dans les environs
de Kovno.

Les Lettons contre-attaquent
(Service spécial du « Chicago Tribune »)
Riga, 14 octobre. — Les troupes lettones ont

réussi à traverser la rivière Duna au-dessus et
également au-dessous de la ville. De plus, des
détachements de reconnaissance ont égalementtraversé les ponts conduisant dans la ville. Le
premier ministre Ulmanis a été légèrement
blessé à la jambe alors qu'il se trouvait en
automobile près de la rivière, se rendant aux
tranchées, qu'il allait visiter selon son habi¬
tude.

Le blocus de Sa Baltique
L'embargo sur deux vaisseaux allemands
Berlin, via Baie, 16 octobre. — Le blocus de

la mer Baltique décrété par l'Entente à la
suite de la non évacuation de la Courlande
par les troupes allemandes vient de recevoir
une première application. Un torpilleur an¬
glais croisant devant Pillau a. en effet, mis
l'embargo sur deux vaisseaux allemands qui,
partis de Kœnigsberg, transportaient à Stet-
tin une cargaison de charbon évaluée à .plusde 2 millions de marks.

L'état de siège en Lithuanie
(Service spécial du < Chicago Tribune »)
Copenhague, 16 octobre. — On mande de

Kovno à la légation lithuanienne ici que l'état
de siège est déclaré dans toute la Lithuanie.
Les classes de 1898, 1899, 1900 seraient mobi¬
lisées.

L'impression et la distribution
des bulletins de vote

Paris, 16 octobre. — La commission du suf¬
frage universel de la Chambre a décidé de re¬
pousser le texte voté par le Sénat en ce qui
concerne le projet de loi sur l'impression et" la
distribution des bulletins de vote, et s'est pro¬
noncé pour le texte primitivement adopté par
la Chambre.

EN ALLEMAGNE

L'état de Haase est grave
Berlin, 16 octobre. — L'état de M. Haase con¬

tinue d'êtie mauvais. Une consultation, qui a
eu lieu hier, a déclaré sen état grave, peut-être
même sans espoir. La blessure est très infectée.

Crédits de la propagande allemande
(Service spécial du « Chicago Tribune»)
Berlin, 16 octobre. — Le ministre des affai¬

res étrangères allemand demande dans son
budget supplémentaire 2 millions 700,000 marks
pour « service d'informations p'our l'étran¬
ger », c'est-à-dire propagande. Le même cré¬
dit pour l'année 1913 ne comportait que 371,000
marks. La baisse du change explique line par¬
tie de cette différence, mais, elle n'explique pas
tout.

L'ex-kaiser prépareson nouveau gîte
La Haye. 16 octobre. — L'ex-kaiser est

allé samedi visiter la propriété qu'il a ache¬
tée à Doorn. On assure qu'il ne s'y instal¬
lera pas avant février prochain. En atten¬
dant, à Doorn, sont arrivées de Berlin vingt-
quatre tapissières remplies de meubles des¬
tinés à la nouvelle résidence. La propriété
est gardée rigoureusement.

AUX te fATâ UNIS

AU MAROC

La hausse de l'hassani provoque
de l'émotion

Casablanca, 17 octobre. — A la suite de la
décision du gouvernement du protectorat
supprimant la parité du franc et de la mon¬
naie hassan, cette dernière a atteint aujour¬
d'hui un cours très élevé provoquant la
chute du franc, qui cota jeudi matin 62 pe¬
setas 50 hassani pour 100 francs. Cette haus¬
se subite a provoqué une certaine émotion,
et des c< rrimerants ont fermé leurs maga¬
sins en signe de protestation. Devant la ra¬
réfaction de la monnaie divisionnaire, cel¬
le-ci faisant prime, des mesures ont été pri¬
ses pour remédier à cette situation.

Le mouvement des grèves révolutionnaires
devient inquiétant

Washington 17 octobre. — Des informations
confidentielles parvenues dans les cercles gou-
vernemenlaux indiquent que les éléments avan¬
cés d'extrême gauche s'efforcent d'organiserles milliers d'ouvriers qui font grève en vue
d'une révolution industrielle qui aurait à la
fois une portée politique. La grande conférence
nationale industrielle pourrait, si elle parvient
à mettre sur pied un réel programme construc-
tif, conjures le danger. Plusieurs groupements
ouvriers attendent en effet le résultat de la
conférence avant de proclamer la grève; mais
si aucun but ne pouvait être atteint, les événe¬
ments les plus graves pourraient se produire,
car les menées des extrémistes prouvent l'im¬
puissance des éléments modérés de la Fédéra¬
tion du travail.
Le sénateur Poindexter a demandé au gou¬

vernement de prendre, vis-à-vis des menées
révolutionnaires des mesures draconiennes de
répression. Déjà les deux Chambres se sont mi¬
ses d'accord pour empêcher l'infiltration d'agi¬tateurs étrangers.
La Chambre des représentants a voté la ré¬

solution en vertu de laquelle le régime des pas¬
seports du temps de guerre sera maintenu un
an encore après la signature de la paix. Le
Sénat, d'autre part, examine un projet quiobligera tous les étrangers voulant séjourner
en Amérique à connaître parfaitement l'anglaisdans un délai de cinq années, sous peine d'ex¬
pulsion.
Quant au gouvernement, il se préoccupe sur¬

tout de donner satisfaction aux mineurs. Mais
visiblement il craint que, malgré ses efforts, de
nombreux troubles graves ne surgissent sous
peu dans l'industrie.

La santé de M. Wilson
Washington, 17 octobre. — Voici le der.

mer bulletin de santé du président Wilson :
« Le malade a passé une bonne nuit. La

température et le pouls sont normaux.

A TRAVERS LA PRESSE
LES DERNIERES CONVULSIONS

Les ultimes séances de la Chambre agoni¬
sante ne relèveront pas son prestige :
«S'en aller en «.beauté»! sans doute

ç'eût été demander l'impossible, dit M. Ca-
rapo.il dans l'Echo de Paris. Mais s'en aller
proprement, était-ce donc si difficile ? 11 le
faut croire. Voyez le spectacle d'hier; s'il
continue demain, c'est dans l'ordure du
scandale que cette législature va s'achever.
Il y a dans ses convulsions dernières une
sorte de démence et de fureur. Qu'un Paul
Meunier plaide sa cause,, qu'un Margulies
trouve des défenseurs, c'est leur droit. Mais
que la tribune française serve à cela ! Non.
Que les apothéoses et les chants de victoire
auxquels tant d'orateurs acclamés se sont
évertués, que l'éloge du Parlement dans la
guerre et ae son rôle dans la victoire soient
remplacés à i'«Officiel» par les petits papiers
d'agents d'affaires véreux ! Non. Que le
mandat de la Chambre s'achève par l'affai¬
re Margulies I Non. Le président d'hier,
M. Groussier, eut cette sage parole : « Nous
» n'avons pas à juger ces choses, nous ne
» sommes pas des juges, et nous avons un
» juge : le suffrage universel. » Eh oui I que
la Chambre prenne garde. Le juge a déjà
bien des motifs d'être sévère; il serait fort
imprudent à elle de lui ai donner d'autres
et de justifier pour l'ensemble de ceux qui
vont comparaître devant lui le mot que
Maurice Barrés n'ad.essait hier qu'au seul
Paul Meunier : « Foutez le camp 1 »

LE BOLCHEVISME, VOILA L'ENNEMI 1
M. Arthur Meyer, directeur du Gaulois,

fait un parallèle entre la guerre qui vient
de finir et la bataille électorale qui va s'en¬
gager, puis il ajoute :

« Cette fois encore il n'y a pas devant
nous deux ennemis; il n'y en a qu'un seul ;
le bolchevik. Et qu'on le sache bien, à tra¬
vers le bolchevik, c'est encore l'Allemand
que nous atteindrons. L'impérialisme alle¬
mand s'offre à nous, en effet, sous deux
aspects; l'aspect militaire et l'aspect philo¬
sophique, qui est celui de la doctrine de
Marx chère à M. Longuet. Nous avons ter¬
rassé le premier de ces deux impérialismes,
ie second reste vivant et menaçant. Il est
représenté aujourd'hui par cette croyance
enracinée chez l'ouvrier allemand qu'il est
plus patient, plus intelligent, plus métho¬
dique que les autres ouvriers, et par là
même est appelé à devenir le maître du tra¬
vail mondial. Pour réaliser ce programme,
l'Allemand ne recule pas même devant la
révolution; il va jusqu'à la fomenter en
dehors de ses frontières, persuadé qu'avec
la capacité d'ordre dont il reste doué, il

sera en mesure de réorganiser tout ce qu'il
aura contribué à détruire. Les bolcheviks
français sont donc des aveugles ou des
complice, car ils aboutissent fatalement,
dans un avenir plus ou moins éloigné, ou
à la destruction de la société dont ils font
partie, ou à sa germanisation. Nous voilà
donc sur le terrain électoral amenés à con-
battre l'a-arcl.'ie, pour ne pas subir cette
même domination allemande dont la victol-
er de nos armes nous a affranchis, et notre
rôle dans la paix ne différera pas essentiel¬
lement de celui que nous avons rempli pen¬
dant la guerre car nous aurons de nou¬
veau à sauver la France et aussi la civili¬
sation, qui dans l'espèce ne font qu'un. »

LE GENERAL DE MAUD'KUY
SERA CANDIDAT EN LORRAINE

La nouvelle, ces jours-ci. a circulé de la
candidature à Metz, aux prochaines élec¬
tions, d'un de nos plus glorieux comman¬
dants d'armée, le général de Maud'huy. M.Lucien Chassaigne, du Journal, est al'lé en
demander confirmation au général lui-mê¬
me :

« — Ce qu'on vous a raconté est tout à fait
exact-, répond-il immédiatement à ma ques¬tion. J'ai demandé à être relevé de mon

commandement, à être débarrassé de toute
obligation militaire, pour pouvoir, en vue
des prochaines élections, librement prépa¬
rer ma candidature.

» — Au Sénat 7
» — Non pas, certes ! l'existence y est par

trop monotone. Je veux de l'activité, et
c'est à la Chambre que je désire obtenir de
mes chers clmpatriotes un siège...

» — Avec quel programme ?
» — Sur une liste d'union républicaine où

figureront des hommes plaçant avant tout
l'amour et le souci de la grandeur de la
France.

» — Mais au point de vue spécial de l'Al¬
sace-Lorraine ?

» — Maintien de l'ordre social, respect ab¬
solu des lois, traditions et coutumes de nos
provinces.

» Je ne veux parler que de la Lorraine, oue
je connais bien... Elle passe du jour au len¬
demain d'un régime de dure contrainte à
un régime de liberté; il faut qu'elle appren¬
ne à se servir de cette dernière; actuelle¬
ment, elle en abuse : on doit lui pardonner,
mais y mettre ordre. Les grèves succèdent
aux grèves sans motifs plausibles ; une poli¬
tique de fermeté s'impose d'urgence. L'agi¬
tation ne vient pas des éléments nettement
lorrains; elle .existe uniquement parmi les
immigrés allemands, venus travailler dans
les usines ou dans les mines, et parmi les Lor¬
rains de langue allemande. Les meneurs

jouent habilement de la rivalité économi¬
que qui peut exister entre l'Alsace et la Lor¬
raine. Les pouvoirs publics doivent savoir
discerner ce qui, dans ces mouvements ou¬
vriers, est légitime de ce qui n'est que pré¬
texte à semer la révolution. Et puis il fau¬
dra respecter nos libertés et nos traditions.
Nous exigeons que ' l'on respecte les tradi¬
tions du pays, et au premier rang ses con¬
victions religieuses. »

Une nouvelle affaire d'intelligences
avec l'ennemi

Paris, 16 octobre. — La police judiciaire a
arrêté ce matin à son domicile, avenue de
Wagram, M. Paul Ponsolle, dit d'Arc, cin¬
quante-sept ans, né à Toulouse, inculpé d'in¬
telligences avec l'ennemi par le commandant
Abert.
C'est un document le concernant, trouvé

dans les papiers saisis pour l'affaire Judet,
qui a mis la justice militaire au courant
des tractations' auxquelles, au commence¬
ment de 1915, Ponsolle se serait livré avec
des agents allemands. M. Ponsolle avait ap¬
partenu à la direction du « Gil Blas », vers
1911. 11 proteste de son innocence.
Les faits reprochés à M. Paul Ponsolle, con¬

nu en littérature sous le pseudonyme de Jean
d'Arc, et qualifiés d'intelligences avec l'enne¬
mi, sont contenus dans un document parvenu
récemment au commandant Abert, chargé de
l'instruction contre M. Judet.
M. Ponsolle. qui est inculpé d'avoir entre¬

tenu pendant la guerre des Intelligences avec
l'ennemi, aurait accompli des voyages au
Mexique, au Japon et aux Etats-Unis.
Né en 1857, à Toulouse, M. Ponsolle, sous

le pseudonyme de Jean d'Arc, est l'auteur de
différents ouvrages ; « La Dépopulation », cou¬
ronné par l'Académie française; o Léon XIII
et sa Cour » et « Gullaume II ».

Jean d'Arc, qui a fait un peu de tous les mé¬
tiers, a subi six condamnations.
Interrogé de nouveau dans l'après-midi par

le commandant Abert en présence de son dé¬
fenseur Me Charles Chairy, il a déclaré :

« Aventurier, chevalier d'industrie, je le suis
peut-être; mais je ne suis pas un traître à mon
pays. Dans tous les cas, je n'ai pas reçu d'ar¬
gent des Allemands. »

« C'est possible, a répliqué l'officier rappor¬
teur; mais il est indiscutable, par les docu¬
ments que j'ai sous les yeux et dont vous ne
pouvez pas nier l'authenticité, que c'est par
vos prqpres lettres adressées à l'état-rnajor alle¬
mand que vous avez favorisé les desseins de
l'ennemi. »

Le projet fantt Mscaié à la CMit
Séance de jeudi après-midi

Paris, 16 octobre. — Jeudi après-midi, la
Chambre a abordé la discussion des propo¬
sitions relatives à l'amnistie.
M. Maurice Binder demande le renvoi a

lar commission, afin qu'un nouveau rappor¬
teur soit désigné. C'est en effet, M. Paul
Meunier qui est actuellement rapporteur.
M. Aldy, président de la commission : La

commission s'inclinera devant le vote de la
Chambre; mais jusque-là, le rapporteur doit
jouir des droits et prérogatives de ses fonc¬
tions.
M. Mayeras dit qu'il s'agit d'une campa¬

gne de presse et somme M. Maurice Binder
d'exposer ses raisons
M. Maurice Binder : La meilleure est l'ac¬

cueil que la Chambre a fait à M. Paul
Meunier.
M. Ybarnegaray : Les raisons, je vais

les demander à M. Paul Meunier lui-même.
Le président : On ne peut interpeller un

collègue. Le renvoi est la seule question
en discussion
M Ybarnegaray : Je suis l'interprète du

malaise que la plupart d'entre nous éprou¬
vent à voir M Paul Meunier chargé d'un
rapport. M. Paul Meunier a été l'objet, à
propos de l'ailaire Judet, d'accusations que
rappelle l'orateur Dans des circonstances
aussi graves, M. Paul Meunier a-t-il l'indé¬
pendance d'esprit nécessaire pour rappor¬
ter ici une loi aussi importante que la loi
d'amnistie 7 D'autre part, n'y a-t il pas,
dans cette lot", un article qui amnistie les
délits de presse antérieurs au 1er octobre.
M. paui Meunier ne sera-t-il pas juge et
partie à l'égard de ses accusateurs, qu'il
poursuit en cour d'assises. Si M. Paul Meu¬
nier ne donne pas sa démission, nous nous
lavons les mains de cette discussion.
M. Jean Bon : Déjà M. Ybarnegaray a

porté contre notre collègue Aocambray des
accusations qui ont été démontrées con-
trouvées.
M. Ybarnegaray : U s'agissait1 d'un dif¬

férend entre deux soldats qui se sont bat¬
tus. Vous n'êtes pas compétent. (Bruit.)
M. Paul Meunier espère que M. Ybarne¬

garay et ses collègues loyaux voudront bien
reconnaître qu'il ne s'agit que d'une cam¬
pagne de presse menée contre lui par le
journal l'« Action Française» En dehors de
cette campagne, il n'y a rien eu.
On a dit qu'une personne entendue dans

une instruction en cours avait prétendu
que je m'étais rencontré avec un person¬
nage allemand. Voilà le fait unique, repo¬
sant sur un témoignage unique, qu'on me
reproche. C'est un mensonge odieux. La dé¬
position du témoin elle-même était fausse,
le témoin a déclaré n'avoir rien dit de sem¬
blable à aucun journaliste. Voilà les faits.
Tout est faux en dehors de cela.
M. Paul Meunier attribue ces attaques

qu'on dirige^ contre lui à son hostilité en¬
vers le gouvernement et à ses initiatives en
faveur des soldats du front contre les con¬
seils de guerre. Ce qu'on veut, termine M.
Paul Meunier, c'est taire avorter l'amnistie
générale, à laquelle je suis passionnément
attaché. Je suis sans peur et sans repro¬
che. (Murmures.) Et je reste fidèle au poste
queTa commission m'a confie.
Au milieu d'un profond silence, que ne

rompt pas un applaudissement, M. Paul
Meunier descend ae la tribune.
Dans ce cas, dit le président, je ne puis,

après ces explications, faire procéder a un
vote. Nous ne sommes pas des juges. La
question regarde seulement la conscience
de M. Paul Meunier,
L'a demande de renvoi à ia commission

est retirée par M. Maurice Binder, qui la
« reprendra » si M. Paul Meunier monte
à la tribune.
Après une heure et demie de ces pénibles

débats, on aborde enfin la discussion de
l'amnistie.
M. Aldy, président de la commission:

Cette loi est attendue impatiemment par le
pays et je demande aux orateurs inscrits
de renoncer à la discussion générale. La
plupart y renoncent.

M. Tissier (Vaucltise) fait le procès des
conseils de guerre qui condamnent les sol¬
dats, alors que les généraux et officiers de
marine coupables d'impéritie ne ont tra¬
duits que devant' les conseils d'enquête.
Pour les défaites de Charleroi, de Verdun
du 16 avril, il y a eu des soldats frappes,
mais jamais de sanctions contre les chefs
Il signale aussi la crise de l'armée navale
à propos des incidents qui ont provoqué les
condamnations des conseils de guerre dans
les mutineries de la mer Noire.
M. Tissier met en cause l'attaché militaire,

à Athènes et l'amiral Dartlge du Fournet
au sujet de l'attaque des Français à Athènes
le 1er décembre 1916.
M. Leygues, ministre de la marine : At¬

tendez la tin de l'enquête avant de porter
d'aussi graves accusations.
M. Tissier, continuant son réquisitoire

contre l'amiral Lacaze à propos de ces in¬
cidents, M. Georges Leygues fait observer
qu'il est impossible de faire état de l'en¬
quête d'une sous-commission qui n'a pas
entendu tous les intéressés.
M. Péchadre (Marne) présente la défense

de Margulies, injustement accusé, victime
d'une campagne de presse et acquitté par
le conseil de guerre. Il rappelle les dé¬
tails de l'affaire, parle de Rosenberg, dont
les intérêts en F"rance étaient représentés
par Me Albert Clemenceau.
Il s'agissait, dit-il, de faire interner Mar-

guliès dans un camp de concentration.
M. Ignace, sous-secrétaire d'Etat à la jus¬

tice militaire : Vos assertions sont complè¬
tement fausses 1
Le président : Revenons à l'amnistie.
M. Péchadre cite des lettres accusant Me

Albert Clemenceau de manœuvres contre
Margulies.
M. Ignace : Les lettres émanent d'un

sieur Clément, que les séquestres de Ro¬
senberg ont dû congédier pour intelligen¬
ces avec Margulies. Quand vou® êtes venu
me dire que Me Albert Clemenceau était
l'avocat de Rosenberg, je vous ai affirmé le
contraire. Vous m'avez dit : « Si Margu¬
lies est poursuivi, un scandale éclatera»
et je vous ai répondu : « C'est là une musi¬
que que je ne saurais entendre. » (Bruit et
exclamations.)
L'incident devient très violent.
Le président : On a déjà entendu trop de

scandales depuis le début de la séance.
M. Ignace, de nouveau pris à partie par

M Péchadre. nie avoir dit à ce dernier que
Me Albert Clemenceau était l'avocat de Ro¬
senberg. Je laisse à M. Péchadre, dit-il, la
responsabilité de ses allégations, pour les¬
quelles il a apporté ici un dossier qui de¬
vait être lu hier, mais que la tournure du
débat l'a empêché de produire. (Exclama¬
tions et bruit.)
M. Péchadre ; Le procès est terminé puis¬

que j'ai montré les machinations ourdies
contre Margulies innocent.
Malgré son acquittement, dit l'orateur,

Margulies a été enfermé dans un camp de
concentration comme Autrichien 4 Et cela
après deux ans de détention et malgré la
protestation de son avocat auprès du mi¬
nistre I Trois lettres restèrent sans réponse.
(Vives protestations à l'extrême gauche.)
Votre client, dit M. Ignace, a été détenu

dans un camp de concentration comme au¬
trichien, et le traité de paix étant ratifié, je
m'honore d'avoir provoqué son expulsion
(Applaudissements.)
A la demande du garde des sceaux, on dé¬

cide de continuer cette discussion vendredi
matin.

La politique générale du gouvernement
M. Aubriot avait demandé à interpeller

le gouvernement, sur sa politique générale
avant la séparation des Chambres.
M. Nail, garde des sceaux : Etant donné

le vote d'hier, la date de cette Interpella¬
tion ne peut être fixée en dehors de la pré¬
sence du président du conseil. Le président

la France an cours de ia grande guerre- g»
!a proposition de résolution de M. Mons et
de plusieurs de ses collègues tendant à per¬
pétuer le souvenir des soldats tombés au
cours de la guerre; 3° la proposition de ré¬
solution de MM. Bergeon et Pierre Ramell
invitant le gouvernement à déposer un pro¬
jet de loi pour faire déclarer jour de deuil
national le 2 novembre de chaque année;
4» le projet de loi concernant l'autonomie
des ports maritimes de commerce et la sim¬
plification des formalités relatives à l'exé¬
cution des travaux des ports; 5° le projetde loi ayant pour objet de compléter l'arti¬cle 21 de la loi du 17 avril 1919 sur la répa¬ration des dommages causés par les faitsde la guerre; 6» une proposition de loi de

W.Pou» de compléterI article 27 de la loi du 17 avril 1919 sur lesdommages de guerre.

i p
du conseil sera averti.

Projets divers
Au début de l'après-midi, 1 a Chambre

avait également, adopté sans débat : 1° la
proposition de loi, adoptée avec modifica¬
tions par le Sénat, relative à la commémo¬
ration et à la glorification des morts pour

Séance de vendredi matin
1 arts, 17 octobre. — On noursuit 1» aî c.

c^ssmn du projet d'ar$SmeîS
L'ensemble du projet de loi est adopté.LA LOI SUR LA DISTRIBUTION

DES BULLETINS DE VOTE
t ET LES FRAIS ELECTORAUX

geAuniveereeind]adrhaa c,0mn,isslon du suffra-
S SS"®'?'«{?commisffon aa^° -?vec m°diflcations. La

cep_^r ^extlf que l^t
t . çe6 texte' teaSte/nnef°faViffSau"îèPSé.nif atre les deux rédactions, c'est
visoire non» i°Bnn!,à i? lo1 un caractère pro-tisotre, pour les élections de 1919 La cnm-

rnip i'°fr cette modification ainsi
fetins Se b°stale Porte l'envoi des bul-
m. Bracke demande que la Chambre re.prenne son texte primitif. 6 re-

arenne, président de la commission *

pour les Vnrneh <JU il L a'} une organisationpour les prochaines élections c'est re ma.

ïonmwrl1 iAm voter le texte transe:lionne1, qm a encore abaissé de onze à

dîdaturerS délais de déclaration de carv
L amendement Bracke est rejeté par 451voix contre 7. (Exclamations )
Tsnriu texte ^c,cessivement divers artl-
m r • de la commission.m. Emile Faure (Indre-et-Lolrei renrend

l'aunl" +™Cnî. Hesse-Laval, qui ajournai!
spot»}? îî scrutin de liste avec repré-
1993 tq11 des..min°ntés aux élections de

actuelles se feraient auscrutin d arrondissement.m. Varenne, président de la commlsslo-n :

/e ,mlure à la Chambre, qui s'estprononcée à une forte majorité contre l'a¬mendement Hesse-Laval.
m^'t Emil.e Faure ■ Je retire mon amendement, mais nous nous retrouverons aprèftes élections.
L'ensemble est adopté.

L'AMNISTIE
On reprend la discussion des proposittonfsur 1 amnistie. On avait décidé, la veillet® Passage à la discussion des articles Ondiscute l'article 1er. Mais d'abord m. Abraml

rectifie un point des discours d'hier de M
Péchadre au sujet de la séance du 9 mon1918, tels qu'ils ont paru à l'« Officiel », sut1 affaire Rosenberg.
Son intervention provoque un beau va¬

carme sur les bancs des socialistes, cul pré¬tendent qu'une rectification de cette nature
ne peut être faite ainsi. Malgré le tumulte
m. Ignace peut exposer que dans la séan¬
ce du 9 mars 1918, M. Albert Clemenceau,
ayant été mis en cause comme avocat de
Rodenberg, le président du conseil rectifia
en ces termes : « Il est exact que mon frère
a été chargé d'une démarche au ministère
des affaires étrangères pour le compte de la
Sutsse. On a dit que c'était au sujet de Ro¬
senberg Pas du tout. » Or, hier, M. Pécha¬
dre, ayant répété les paroles de M. Clemen¬
ceau, a omis les mots ; « Pas du tout. » Et
le sous-secrétafre d'Etat tient à faire la
Chambre juge de ce procédé.
m. Renaudel : Il est cependant exact que

M. Georges Clemenceau a fait de l'affaire
Margulies le p-olnt de départ de son Inter¬
pellation du 22 juillet 1917 contre Malvy.
La discussion continuera cette après-midi.
La séance est levée.

AU SÉNAT
Paris, 16 octobre. — En ouvrant la séance,

le président fait l'élose funèbre de M. Famy,
sénateur de Seine-et-Marne, décédé hier.

LES INDEMNITES AUX EMPLOYES
ET OUVRIERS DE L'ETAT

Le Séna» adopte, à l'unanimité de 212 vo¬
tants, le projet deToi portant ouverture de cré¬
dits sur l'exercice 1919 et concernant les in¬
demnités de résidence et de séjour et. les avan¬
tages accessoires attribués aux fonctionnaires,
agents et ouvriers des services publics dé
l'Etat.

LES EXHUMATIONS DES SOLDATS
TUES A LA GUERRE

L'ordre du jou,- appelle la discussion de l'in¬
terpellation de M. Simonet sur ia circulaire
adressée aux préfets au sujet des exhumations
et transport des corps des soldats morts pour
la France.
M. Simonet dit que les familles des héros

morts pour la France espéraient que les corps
de ceux qui leur sont chers leur seraient spon¬
tanément rendus une fois qu'on aurait cessS
de se battre. Or, l'armistice est intervenu il y
aura bientôt un an, et cependant les familles
n'obtiennent même pas le droit de procéder à
des exhumations et à des réinhumations sur
place dans des conditions plus sûres.
M. Abrami, sous-secrétaire d'Etat au minis¬

tère de la guerre, répondant à l'interpeTIateur,
dit que le gouvernement a préparé un projet
qu'il a soumis à la commission des sépultures
militaires, présidée par le général de Castel-
nau; ce projet semble avoir mis le feu aux
poudres, parce qu'on le considère comme fai¬
sant violence aux sentiments des familles
françaises. Il n'en est rien. Ce qui est vrai,
c'est que le gouvernement estime qu'il y a un
délai minimum pendant lequel l'Etat ne peut
se dispenser de demander un surcroît de sa¬
crifices, et d'interdire pendant ce délai l'exhu¬
mation et le transport des corps des militaires
tombés sur le champ de bataille. Le gouverne¬
ment est disposé à accepter les amendements
tendant à réduire le délai de trois ans par lui
envisagé.
Depuis avril dernier, le service des sépultu¬

res militaires a déjà procédé à l'inhumation de
20,000 corps restés sans sépulture, et au re¬
groupement de 55,000 tombes. De l'état d'a¬
vancement des travaux du service dépendra
la fixation définitive du délai.
M. Simonet remercie M. Abrami de ses ex¬

plications et exprime l'espoir que demain nos
transports redeviendront normaux, et qu'à cô¬
té des trains de bains de mer et d'excursions,
pourront circuler les trains de nos morts.
(Très bien 1 Très bien 1)
Le débat se termine par l'adoption de l'or¬

dre du jour suivant déposé par M. Poulie, et
auquel se rallie M. Simonet :

« I.e Sénat, confiant dans les déclarations du
puvernement et en prenant acte, passe à
ordre du jour. »

LE CALENDRIER ELECTORAL

M. Pams, ministre de l'intérieur, dépose le
projet de loi sur l'ordre et la date des élec¬
tions législatives, municipales, départementa¬
les et sénatoriales. I.n discussion aura. Heu
vendredi.

L'ALSACE ET LA LORRAINE

Le Sénat adopte le projet de loi relatif au
régime transitoire de l'Alsace et de la Lorraine-

LA CESSATION DES HOSTILITES
L'ordre du jour appelle la discussion du pro¬

jet de loi relatif à la date de la cessation des
hostilités. Après l'adoption de l'article lw, le
projet est renvoyé à Ja commission pour un
nouvel examen.

S'
r<
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TROISIEME PARTIE

I

La iaïe et la douleur de vivre
(Suite/

Mauricette, si tremblante quand elle avait
•oninteticé la lecture do cette lettre, et dont les
yeux, à diverses reprises, s'étaient voilés de
iplouio, eu avait achevé les derniers mots d'un
accent de bataille, de conquête, et elle s'é¬
criait ,

— Oh I oui, cola, il le faut !... Il faut que je
la'revoie, que je l'embrasse, ma mère ! Et il

. laut, tout de suite, maman, faire passer notre
Boni dans cette liste des étrangers!

1
— Oui... oui, murmura Mme Demarsay, les

lèvres frémissantes; dussions-nous nous expo¬
ser â quelque désastre, je sens bien que c'est
jcetle espérance seule qui calmera un peu ma
upauvre Antoinette... qui te calmera toi-même,
ijna pauvre mignonne...
1 —Maman, maman, tu n'es pas jalouse, au
^apins î

— En ai-je le droit î Je ne te demande
qu'une chose, malgré l'état de fièvre où jete vois, c'est une extrême prudence, c'est
une habileté de tous les instants. Je m'ima¬
ginais que nous allions être si tranquilles,
si en sûreté daos notre solitude 1... Je me
reposais si bien dans cette idée que nous ne
bougerions pas d'ici, que, de tout l'hiver,
nous ne descendrions même pas une foisdans ce tumulte !...
D'un geste tremblant, elle désignait les

blanches maisons de Monte-Carlo, la route
ensoleillée bordant la mer, où déjà cou¬
raient des voitures et des autos, le train qui
déversait un flot de voyageurs au pied du
parais de plaisir et de jeu.

— Et pourtant, parce que cela est inévi¬table, parce que cela vous est dû à toutes
les deux de vous revoir... de vous connaî¬
tre enfin, Comme mère et fille... et comme
cela ne sera sans doute pas possible dansles conditions ordinaires de la vie... il va
falloir profiter, justement, de cette existen¬
ce si mouvementée, si tapageuse, des ten¬
tations qui peuvent séparer le duc de sa
fentme... de toute distraction qui peut l'é¬
loigner d'elle, ainsi que ses enfants.

» Oui, je devine sa pensée. pendant les quel¬
ques semaines qu'elle passera ici, il faudra
qu'à un moment donné le duc ait été entraî¬
né ,par ses amis... que ses enfants aient été
emmenés, soit par quelque bande loyeuse...
soit par Mme Renaudier... Bref, il'faudra
qu'elle ait une journée, une après-midi de
liberté... et il faudra que, ce jour-là, que
nous n'aurons pas pu prévoir... nous soyons
toutes prêtes... que je puisse te mener à el¬
le... que nous nous rencontrions... par exenn-
pie... dans la petite chapelle qui est au bas
de la Coadamine M*

— Ah! maman! n'est-ce pas elle plutôt
qui viendra à nous 7... que nous puissions
la posséder ici, lui faire vivre quelques heu¬
res de notre bonheur st doux, de notre ten¬
dresse si chaude !...

— Enfin, mon enfant., ce sera de cette ma¬
nière... ou d'une autre; mais il le faut...
oui... Et je vais m'y employer tout de suite...
que ce signal, qu'elle attend, elle le reçoive
aussitôt qu'elle rentrera à Parts... Je vais
donc, acheva-t-ello vivement, me rendre dès
cette après-midi à Nice.
—Tu veux dire que... «nous» allons nous

y rendre, maman ...
— Non... non, Mauricette I prononça très

fermement Mme Demarsay : non !
Et. malgré la petite révolte de sa fille, elle

répondit sèchement :
— J'irai seule., il le faut ainsi ! Depuis si

longtemps que je réussis à fuir toute ren¬
contre fâcheuse, à me dérober à toute curio¬
sité gênante, je suis devenue habile, mon en¬
fant. Et puisque nous sommes exposées à un
moment donné... peut-être demain... peut-être
aujourd'hui même... à nous trouver en face
du duc de Neuchâtel dans ces parages, ou
même de M. de Saint-Gratien ou de M. de
Ligneroy, pour qui Monte-Carlo n'est qu'un
prolongement de la rue Royale et des Champs-
Elysées... je jugerais souverainement impru¬
dent qu'on puisse nous rencontrer toutes les
deux ensemble. Que l'on te voie seule ou que
l'on me voie sans toi„ il n'y a que demi-mal...
Mais nous laisser voir ensemble à des yeux
qui doivent toujours nous chercher, ce serait
nous livrer à demi...

— Tu t'imagines donc, maman, fit Mauri¬
cette avec uno timide ironie, que M. de Li¬
gneroy nous rechercherait encore?...
Mme Demarsay eut un sursaut, et;

— Je redoute tout... quand il s'agit de ta
mère... Et, jusqu'à nouvel ordre, j'estime que
nous devons sortir ensemble le moins possi¬
ble.
— Tu ne peux supposer, cependant, que tu

vas rencontrer, cette après-midi, le duc de
Neuchâtel... qui doit être encore au château de
Rangeais?... ,
— Est-ce que 1 on sait î fit Mme Demarsay

en détournant la tête : cette lettre est datée
de huit jours, déjà; est-ce que, en huit jours,
le duc ne peut pas avoir quitté Rangeais, avoir
ramené sa femme et sa fille à Paris... et être
venu ici entre deux trains, pour voir comment
ils s'y installeront ?... en quel hôtel?... ou bien
s'ils loueront une villa?... J'irai donc seule ! ré-
pêta-t-eile, avec une telle netteté que Mauricette
n'objecta plus que bien doucement :

— Est-ce prudent, aussi, maman?... Tu n'é¬
tais déjà pas bien, tout à l'heure; cette lettre
no peut pas ne pas l'avoir émue... Tu ne pour¬
ras t'habiller que difficilement... puisque ce
corset te fait mal.

— C'était une indisposition passagère, ma
chérie... et tu ne vas plus discuter, je pense,
quand je te dis que je veux qu'une chose soit
faite de telle ou telle manière?
Elle paraissait si irritée, tout d'un coup, si

différente de ce qu'elle était d'habitude, que
Mauricette n'osa plus discuter, en effet.
— Soit, dit-elle avec une légère amertume,

soit : je m'en Irai faire de l'aquarelle...
Mme Demarsay partit donc seule pour Nice;

et, malgré l'effroyable angoisse qui la tenaillait
depuis lo matin, malgré la lassitude nouvelle
qui la faisait si lourde, qui lui enlevait, sou¬
dain, l'allure de presque jeune fille qu'elle
avait conservée jusqu'alors, elle se montrait
souriante, s'affirmait parfaitement remise et
parvint à sauter légèrement tUne te train, au¬

quel Mauricette l'avait conduite — tout en por¬
tant son « petit baluchon », sa boîte à couleurs,
son pliant, son parasol; et, après avoir em¬
brassé sa mère, elle lui montrait un site de la
plus étonnante séduction, des roches noires
surplombant la mer et dont la crête était revê¬
tue d'une terre rouge d'où jaillissait le plus
pittoresque bouquet d'oliviers.
— Oui, c'est cela, fit sa mère, en souriant :

tu vas me peindre ce beau coin pour ma cham¬
bre?

— Dieu, non I... s'écria Mauricette, si tu
crois que je te laisserais accrocher une de mes
petites horreurs 1

— Ma chérie, j murmura Mme Demarsay,
comme déjà le train allait s'ébranler, rien au
monde ne saurait rn'être plus précieux que ce
que tu fais... Mais je crois'bien, ajouta-t-clle,
se haussant un peu en dehors de la portière,
qu'on t'a précédée?... Car j'aperçois un grand
parasol de peintre...

— Merci, alors 1 fit Mauricette; je vais me
fourrer de l'autre côté... Tu ne reviendras pas
tard, au moins?
— Le temps de faire cette petite course, mi¬

gnonne... quelques achats insignifiants... Je te
retrouverai sûrement, en train de peindre tes
oliviers.
— Ou de me battre avec eux, maman, com¬

me m'a dit un jour un des maîtres de l'aqua¬
relle.
Et elle riait do la meilleure humeur, en

adressant un dernier adieu à sa mère, afin que
celle-ci n'emportât qu'une impression de gaîtô
pendant les quelques heures où elles allaient
être séparées. Mais à peine la courbe du train
la lui avait-elle dissimulée que son visage se
fronçait, ses yeux s'assombrissaient, et elle
murmurait :
— Ou'a-t-eJie donc, ma pauvre maman?...

Qu'y a-tril donc de si nouveau dans sa vie?
Ce ne peut être simplement ce petit chagrin
de ne plus me savôir toute à elle, oct embryon
de jalousie I... C'est que ce n'est pas seulement
au moral qu'elle a changé : c'est physiquement
aussi... Comme il va falloir que je l'entoure,
que je sache modérer mes paroles devant elle...
découvrir son mal, sans qu'elle s'aperçoive de
mon inquiétude...
Elle eut un petit geste décidé de ia tête, et,

pénétrée de l'importance qu'elle se croyait, se
dirigea lentement vers ce bouquet d'oliviers
qui l'avait si vivement tentée tout à l'heure.

— Je n'ai guère envie de faire de l'aquarelle,
pourtant, murmurait-elle, et on ne fait jamais
rien de bon quand on a l'âme si inquiète...
N'importe ! Au travail 1 Et que le bon. Dieu et
ce beau soleil m'inspirent quelque chose qui ne
soit pas Irop laid !... que maman, avec sa dé¬
licieuse indulgence, trouve que c'est presque
de l'aquarelle pour de bon !

Et, pendant ce temps, Mme Demarsay,
tassée dans le fond du wagon, devait dé¬
ployer toute son énergie pour ne pas écla¬
ter en sanglots devant ses compagnons de
voyage... Elle n'avait pu parvenir que par
unè prodigieuse tension de ses nerfs à faire
l'enjouée devant sa fille, et elle murmurait
en elle-même :

— Mon Dieu!... Mon Dieu!... comment
vais-je oser reparaître devant elle, si vrai-
ment?...

_ .,

Elle n'ache vait pas sa pensée et répétait,
comme ce matin :

— Pas cela, pourtant!... Oh! pas cela,
mon Dieu !... Vous no pouvez pas, pour une
unique faiblesse, rn'avoir ainsi fiappee,
avoir ainsi abaissé ma flerte !
lit; durant toute la route et en arrivant

à Nice, instinctivement elle ne cess.aii ae

faire des gestes de dénégation. Mais, com¬
me elle passait devant une devanture do
l'avenue de la Gare, son visage décomposé,
ses yeux qui se creusaient, lui criaient si
bien la vérité qu'elle se demanda alors si
c'était bien la peine de se rendre chez un
médecin, car c'est, par-dessus tout pour
cela qu'elle n'avait pas voulu sa fille avec
elle.
Durant quelques instants, elle marcha de¬

vant elle, sans plus savoir ce qu'elle fai¬
sait aboutit au Paillon, et, attirée par
l'immensité bleue, elle gagna la promena¬
de des Anglais, s'engagea sur la Jetée-Pro¬
menade, où elle demeura un long, long
moment, à contempler cette eau voluptueu¬
se, caressante, où il lui serait si aisé d®
trouver l'oubli de tout !...

— Ah ! .. si j'étais seule !
Mais quelle lâcheté, pour sauvegarder

son honneur, de renoncer à l'admirabl»
tâche qui avait fait le bonheur de sa vie !

— Je devrai donc me résigner à perdre
son respect... pas son amour, car elle rti'ai-
mera un peu plus après... Si Je pouvais,
pourtant, s'écriatt-elle en levant un regard
vers le ciel, arranger toutes choses pour
que, elle, du moins, ne sache pas!... ne
sache jamais... pas tout de suite au
moins!...
Elle était arrivée au bout de la plate¬

forme, où personne ne se trouvait auprès
délie, ses mains se levèrent aussi vers le
ciel, tandis que ses coudfs s'appuyaient
sur la balustrade, comme elle l'eût fait sur.
le dossier d'une chaise dans une église.

(A SUlVfJ
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'la Vie sportive
Courses du Bois de Boulogne

JEUDI 16 OCTOBRE

;Voici les résultats détaillés des épreuves :

PRIX DE PONTARMË (à réclamer). 4,000 fr.,
$,100 mètres. — 1er Rhode-Island (Sharpe), à
M E. Morgon; 2e. Aiken (L. Bara), à M. le vi-

1 comte Foy; 3e. Petit-Poste (Mac Gee), à M.
(Achille Fou'ld. ' „

Non placés : Premier-Choc (M. Barat), Sills-
tria (Th. Roblnson), Mistress-Mab (Ch. I-Iobbs).
Gagné de deux longueurs; le troisième à deux

longueurs
Rhode-Island (Consols et Rliodante) est en¬

traînée par Ellijah Cunnington.
1 PRIX DE SAINT-CYR, 6,000 fr., 2,400 mètres. —

1er Hatiotis (O'Neill), a M. W.-K. Vanderbllt;
ïe Château-Latour (Mac Gee), au baron E. de
'Rothschild: 3e Zinzizimi (J. Coolte), â M. A.
'Aumont.
Non placés : Ohé ! Ohé 1 (Milton Henry), Ora¬

cle (Barbé) Cherry (Garner), Bassan (Bellhou¬
se), Seed-el-Barl; (Sharpe), Naufrageur (G.
Stern) Saint-Bélier (G. Bartholomew).
Gagné de deux longueurs; le troisième à qua¬

tre longueurs.
Haliotis (Dorrlt et Halloween) est entraîné

par Duke.
HANDICAP D'OCTOBRE

15,000 francs, 3,000 mètres
1. Louchebem (J. Jennings). à M. James Hen-

jiéçsy.
2 Néonémie (Bellhouse), à M. Jean Prat.
3. Dolphin (Garner), à M. A. Eknayan.
4. Le-Gros-Madamo (Marsh), à M. le baron E.

Ûe Rothschild.
, . .

I Non placés : Louvam-IV (Atkmson); Simar-
ra (O'Neill). Forearm (M. Allemand).

■ Gagné d'une tête; le troisième à trois quarts
ide longueur: le quatrième à une tête.
Louchebem (Gorgos et LouliaJ est entraîné

jiar Batchelor.
PRIX DE SENLIS

10,000 fr (en outro 500 fr. à l'éleveur), 3,000 m.
1. Deilliam (C. Hobbs), à M. Frank Jay Gould.
2. Fil-à-la-Patte (Mac Gee), à M. le baron E.

de Rothschild.
3. Rigobert (Sharpe), à M. G. Christophe.
Non placés : Berybourg (M. Barat), Prince-

Errant (Garner), Prince-d'Andorre (M. Alle¬
mand) Salnt-Ymas (O'Neill).
i Gagné de cinq longueurs; le troisième à cinq
longueurs

■ Deilliam (William-the-Third et Deitg) est en¬
traîné par P. Lynham.
PREMIER PRIX D'AUTOMNE. 6,000 fr.. 1,600

mètres. — 1er, Boscobel (O'Neill) à M. A.-K. Ma-
icomber; 2e, Lord-Byron (Milton Henry), il M.
[François Mounier; 3e. Cri-du-Cœur'(Atkinson),
à M. G. Christophe.
Non placés: Brin-d'Ajonc (M. Barat), Chan¬

delier (Marsh), Le-Guetteur (C. Korb), Ajac-
cio (C. Hobbs). Fabago (M. Allemand), Bon-
'Accueii (Sharpe), Sammy (J. Jennings), Cabby
(E. Bouillon), Varech (Mac Gee).
Gagné de trois- longueurs: le troisième à une

«longueur et demie.
Boscobel (Overslght et Salicorne) est entraîné

par Th. Murphy.
DEUXIEME PRIX D'AUTOMNE, 6,000 fr., 1,600

mètres. — 1er, Valseuse (R. Brethès), à M. Mi¬
chel Lazard; 2e, Raie (Bellhouse), à M. Jean
JPrat; 3e, Verdunoise (Sharpe), à M. A. Aumont.
Non placés : Sa-Tcîny (Th. Robinson) Allian¬

ce (M. Barat), Princesse-de-France (Garner).
Princess-of-Thule (O'Neill), Morgue-au-Choix
■'(Marsh), Night-Ligbt (Mac Gee), Mangalia (C.
Hobbs).
Gagné d'une longueur et demie; le troisième

à une longueur et demie.
Valseuse (Bibre et Vasounda) est entraînée

par C. Robinson.
RÉSULTATS DU PARI MUTUEL

PESAGE Pelouse '
CHEVAUX

PSSAGS Pelouse
CHEVAUX 10 tr. 5 ir. 10 ir. 5 ir.

Rhode-lsl.. G 2'i u Il » Deilliam ...P 16 » 7 »
- F 18 50 6 50 Fil-à la-P.. P 19 50 12 »

Aiken ..F 16 50 7 50 Boscobel....G 22 50 Il »

Haiiotis....G 17? 50 97 50 — .....G 13 « 6 50
- F 50 50 19 » Lord-Bir... P 03 50 26 50

Ch.-Lat P n 50 9 » C»idu-G....P 13 50 9 50
Zinzizimi.. P 53 « 20 » Valseuse...G 140 50 64 50
Loucheb,. G 40 > 25 50 - P 27 50 15 »

- P 24 » 13 « Raie P 15 50 9 50
ïïéoménie.. P 31 » 18 50 Verdunoise P 18 50 9 »

Deilliam ...G U 50 10 50

Petites nouvelles
ï Rhode-Island » a été réclamée après sa

victoire dans le Prix de Pontarmé, pour
10,195 fr., par le comte Pierre de Jumilhac.
M. Roux de Bezieux a vendu « Merzee » au

comte du Croizet. La pouliche reste à l'en-
Iralnement chez Dutton.

BERLIN PONTE FURIEUSEMENT
SUR NOS CHAMPIONS

Paris, 17 octobre. — Le « Berliner Tageblatt »
dénonce dans sa rubrique sportive la fureur
du pari mutuel qui s'est emparée du public
allemand depuis la réouverture des courses de
chevaux en France. A Berlin principalement,
d'innombrables bookfhakers clandestins, te¬
nus au courant des résultats des courses en
France par leurs correspondants à Cologne et
par les journaux sportifs, qui arrivent de Pa¬
ris le jour même, acceptent tous les paris sur
les chevaux français. Des millions sont joués
chaque jour de la sorte en Allemagne. Le « Ber¬
liner Tageblatt» demande la réglementation .

efficiéllc des bookmakers.

IL Y A UN AN
18 OCTOBRE 1818

Roubaix, Tourcoing, Bruges sont libé¬
rées. Les forces alliées progressent sur tout
le front.
Manifestation patriotique à la Chambre,

qui acclame la libération de nos cités du
Nord.

»

LIsîes électorales
INSCRIPTIONS

Nous rappelons que la prorogation
du délai accordé par la loi du 3 octo¬
bre 1919 pour l'inscription sur les lis¬
tes électorales expire dimanche pro¬
chain 19 octobre, à minuit.
Les électeurs sont instamment priés

de se faire inscrire ou de s'assurer de
leur inscription pendant ce dernier
délai, après lequel il ne pourra plus
être reçu aucune demande.
Cependant, les électeurs démobili¬

sés depuis moins de vingt jours con¬
servent leurs droits à l'inscription mê¬
me après la clôture de la liste, en s'a-
dressant au juge de paix dans les for¬
mes prescrites" par la toi du 15 jan¬
vier 1919.

9

lia grève de l'habillement
Une délégation des ouvriers et ouvrières

en grève aura une entrevue, vendredi après-
i midi, avec une délégation du Syndicat
patronal.
Le résultat de cette entrevue sera commu¬

niqué aux grévistes à quatre heures.
SYNDICAT DES TAILLEURS

ET CONFECTIONNEURS
Les tailleurs et confectionneurs de la ville

do Bordeaux ont l'honneur d'informer leur
clientèle que par suite de la grève de leur per¬
sonnel ouvrier ils se trouvent dans l'impossi¬
bilité d'assurer les livraisons des commandes
en cours.

Les FÂJTsTÔcIvX
Fatale imprudence

Quatre entants grièvement blessés
par une grenade

Pendant leur séjour à Bassens, plusieurs
.soldats américains avaient déposé dans l'inté¬
rieur du camp des grenades rapportées du
front. Certains de ces engins n'ont pas été
détruits. Ils restent enfouis dans le sable ou
dissimulés parmi d'autres objets, risquant d'oc¬
casionner les plus graves accidents, surtout
depuis que tout le monde peut circuler libre¬
ment dans les camps.
C'est un accident de ce genre qui s'est pro-

! dui.t jeudi matin, vers onze heures.
Quatre enfants ; Gérad Desforges, 12 ans;

René Faure, 10 ans; Louis et René Pinaud,
!

âgés respectivement de 11 et 9 ans, tous les
quatre fils d'employés de la Compagnie du

j-P. O. à Bassens, avaient été chargés pur leurs
parents d'aller ramasser du bois dans l'ancien
camp américain.
Près de la voie du chemin de fer, ils dé¬

couvrirent une grenade. L'un d'eux s'en em¬
para et eut l'jmprudence de la lancer sur un
rail. L'engin éclata, blessant- très grièvement
chacun des enfants.
Au bruit de la détonation, des artilleurs

occupés dans le voisinage accoururent et re¬
levèrent les jeunes blessés, dont les plaies
étaient affreuses à voir.
Ceux-ci furent transportés dans une maison

proche, où les premiers soins que nécessitait
leur état leur furent donnés par M. le docteur
Beltz, de Lormont.
Louis Pinaud portait des plaies profondes

au visage; son frère Henri avait été également
atteint au visage et avait un œil arraché; Gé¬
rard Desforges était grièvement blessé au
ventre et à la face; le jeune Faure avait eu le
poignet arraché, le thorax enfoncé et était, lui
aussi, blessé à la figure.
L'état de ces deux derniers a été jugé dé¬

sespéré par le médecin.
Les quatre victimes de ce lamentable acci¬

dent ont été transportées ensuite et admises à
l'hôpital Saint-André.

Ii® « Sport du Sud-Ouest »
Sommaire du «Sport du Sud-Ouest» de cette

eemalue :

Courses de Bordeaux, partants, montes, ap¬
préciations. — Courses de Tarbes, programme.
— Comptes rendus de Bordeaux, Vic-Bigorre,
Auch. — Programmes des courses de Bordeaux-
ffalence, Toulouse. — Nouvelles, etc.

Le Congrès de Rngby à Bordeaux
C'est aujourd'hui samedi, à 14 heures, qu'au¬

ra lieu dans une des salles de la Maison d'Edu¬
cation Physique du Stade Bordelais, 149, rue
du Palais-Gallien, le Congrès, de Rugby, au¬
quel participeront tous les clubs, — de plus
en plus nombreux, — pratiquant ce sport en
France.

Ce Congrès est destiné à réglementer l'orga¬
nisation du football rugby en France, et à dis-
•cuter le projet élaboré par la commission cen-
.traie.
Divers contre-projets ayant été déposés, plus

particulièrement par les comités du Sud-Ouest,
la discussion sera des plus ardues, surtout
pour la désignation de la ville qui sera le siège
du comité directeur.
Toutes les importantes personnalités du rug-

fciy français y prendront part.

FOOTBALL RUGBY
CAUJOLLE SERAIT REQUALIFIE

Le Sporting-C'lub de Saint-Girons qui pos¬
sède parmi ses membres Caujolle, l'mternatlo-
'nal de rugby, disqualifié à vie la saison der¬
nière, a demandé a l'U. S. F. s. A. de requa-
lifler ce joueur pour lui permettre de dresser
les nouveaux joueurs du Club.
La commission-centrale de l'Union, saisie de

'cette demande, aurait émis un avis favorable,
et le prochain conseil serait appelé à statuer
sur cette demande. Il est donc probable que
Caujolle pourra rejouer cette saison sous les
■couleurs du Sporting-Club de Saint-Girons,

BOXE

CARPENTÏER REFUSE DE SE RENCONTRER
AVEC GEMI'FEY

CService spécial du « Chicago Tribune »)
Se basant sur ce qu'il ne pourrait, en raison

de son poids moyen, rendre du poids à Gemp-
fey, Carpentier a refusé de se rencontrer avec
lui pour le championnat du monde. On lui
avait offert pour ce championnat 80,000 dol¬
lars.

La coopérative des combattants
L'Union nationale des combattants, à l'œuvre

généreuse de laquelle nous avons été heureux
de nous associer, nous adresse la lettre sui¬
vante que nous nous faisons un plaisir de pu¬
blier :

Bordeaux, 'e 17 octobre 1910.
Monsieur le Rédacteur en chef

de la «Petite Gironde», Bordeaux.
La coopérative de l'Union nationale des

combattants a ou.mit ses magasins le 4 octo¬
bre. Le succès a dépassé toutes nos espéran¬
ces.
Nous n'oublions pas que votre grand jour¬

nal a une large part dans la réussite de l'oeu¬
vre que nous avons entreprise et nous tenons
ù vous témoigner tout de suite notre recon¬
naissance.
Grâce à votre bienveillance, grâce à la gé¬

nérosité des nombreux Bordelais qui ont ré¬
pondu à l'appel que vous avez publié, grâce à
l'appui que nous avons trouvé auprès de M. le
Maire de Bordeaux et de ses collaborateurs,
grâce à l'apport- fait par beaucoup de nos ca¬
marades de l'U. N. C. et aussi à l'accueil que
nous ont réservé des négociants, amis de nos
poilus, les combattants ont pu trouver et
trouveront dorénavant, rue de Ruat, 25, des
denrées et des objets de première nécessité à
des prix d'autant plus avantageux que s'ils
comportent- des bénéfices, ceux-ci seront, cha¬
que six mois, répartis entre les acheteurs qui.
les ont provoqués.
Bientôt s'ouvriront des succursales dans la

banlieue. Celle qui est destinée ù desservir la
région du Bouscat fonctionnera dès le 31 cou¬
rant, 133, chemin d'Eysines.
Nous vous saurons gré de rappeler que no¬

tre coopérative ne s'adresse pas qu'aux socié¬
taires de l'U. N. C., .mais encore à tous les an-
ciel s combattants à quelque groupement
qu'ils appartiennent, à la seule condition que
les dirigeante de ceux-ci aient voulu faire bé¬
néficier leurs camarades des services de cette
coopérative.
Un versement annuel de 2 francs seulement

par adhérent est à effectuer; il confère immé¬
diatement le droit d'achat dans les magasins
pour tous les articles (alimentation, vête¬
ments, chaussures, bonneterie, parfumerie,
chapellerie, vins lins, liqueurs, etc.).
Les ristournes semestrielles s'appliquant â

tous les acheteurs, nos amis des autres grou¬
pements pourront, par elles, devenir action¬
naires très rapidement si leurs achats sont
importants, et, par conséquent, obtenir le droit
de prenure une .-art active dans la gestion de
notre Société coopérative dressée contre la vie
chère.
Veuillez agréer. Monsieur le Rédacteur en

chef, l'expression de notre reconnaissance et
de nos sentiments très distingués.

L'Administrateur délégué,
L. MULOT.

Exploite de malfaiteurs
Rue Dauphins

Vers onze .heures et demie du soir, M.
Martial Lacoste, âgé de trente et un ans,
empltejé à la Compagnie du Midi, demeu¬
rant 4, lue Henri-IV, sortant d'un bar de
la rue Dauphine, enfourchait sa bicyclette
pour rentrer chez lui. A peine avait-il fait
quelques mètres que trois individus lui
barraient son chemin, l'obligeant à descen¬
dre de macltne, et l'ayant, renversé sur le
trottoir, lui enlevaient son portefeuille con¬
tenant une somme de 200 fr. et une carte
-d'identité de la Compagnie du Midi.
Le coup fait, deux des malfaiteurs s'éloi¬

gnèrent a pied, tandis que la troisième les
précédait, monté sur la bécane de l'em¬
ployé. Ce dernier n'a eu comme ressource
que celle d'aller déposer une plainte à la
police. .

Rue du Puits-Descujols
Un sujet canadien, Abéry Cotreau, âgé

de trente-sept ans, cuisinier à bord d'un
vapeur mouillé en rade, avait lié connais¬
sance avec deux marins anglais, qui lui
paraissaient dignes de sa sympathie et
même de son amitié. Les marins britanni¬
ques n'avaient qu'une pensée : dévaliser le
Canadien. I,'ayant attiré rue du Puits-Des¬
cujols, ils le poussèrent soudain dans le
couloir de la maison portant le numéro 15,
et après l'avoir roué de coups, ils le débar¬
rassèrent de son porte-monnaie, qui ne con¬
tenait du reste'qu'une vingtaine de francs.
Les agresseurs du Canadien sont l'objet
d'activés recherches. -

Série d'accidents
M. Jean Servary, âgé de vingt-neuf ans, j

demeurant au Bouscat, passait à bicyclette
jeudi soir, vers sept heures, rue Fondau-
aège, quand, à l'angle de la rue Pouden-
san, il fut renversé par l'auto 39549. Le
cycliste se plaint de vives douleurs inter¬
nes.

— Cours de l'Intendance, à la hauteur de
la rue de la Vieille-Tour, c'est le cycliste
Louis Lacorce, âgé de vingt-deux ans, cor¬
donnier, demeurant à Caudéran,. route de
Saint-->-édard, 85, qui a heurté et renversé
Mme Eudoxie Bouilleau, demeurant à
Saint-Seurin-de-Cadourne, dans le Médoc
Cette dame a -été légèrement contusionnée.
M. Louis Lacorce se plaint de douleurs en
différentes parties du corps.
— Une collision s'est produite cours d'Al-

bret, jeudi soir, vers six heures et demie
entre une charrette à bras que poussaitMme Marie Ducasse, âgée de cinquante-huit ans, marchande ambulante, rue Dalon
€9, et 1 attelage conduit par M. Jean Lataste'
rue des Remparts, 15. Mme Ducasse, pro¬jetée à terre, a reçu des contusions au côté

On a transporté à l'hôpital Saint-André I
ou il est placé, salle 12, le manœuvre Char- i
les Gauvirât, âgé de trente-cinq ans, domi- 'cilié rue Dalon, qui, travaillant quai de
Brazza, a fait «Ae chute de six mètres. et I
s est grièvement blessé à une jambe. j

XiH, toaîide de iBacalaîi

TRIANON-THEATRE
Tous les soirs, dimanche en matinée, le très

amusant vaudeville de Grenet-Dancourt et M.
Vaucaire. « lo Fils surnaturel», avec Mmes
Diska et Musset, MM. Dorival, Guise. Tavola,
Millous, Wattel, etc. C'est certainement la soi¬
rée la plus follement gaie que l'on puisse pas¬
ser actuellement.Retenir ses places au Trianon.

APOLLO-THEATRE
Tous les amateurs de franche galté et de

jolie musique doivent aller applaudir «Flup ! »
qui est joué tous les soirs, à 8 h 30 précises.
«Flup!...» est l'opérette gaie «Flup!...» est
l'opérette à la mode qui peut être entendue
par les familles. On loue pour les dix représen¬
tations de «Flup !... «

ALHAMBRA-THEATRE
Tous les soirs, sur la scène, «C'est un

Amour ! » revue en 4 tableaux, de N. Fontenay,
Interprétée par Malbert, comique, dans sa scè
ne le Paragrève; W. Garrigue-Ramos, Bosquet,
Reinal, et Mmes A. Chabry, Delcher, Deroye.

alcazar
Samedi 18 et dimanche 19 octobre, « la Mio¬

che », qui vient de triompher à Paris, avec la
petite Cerny dans le rôle de la Mioche.

£55 IF® 3E2 C2 ILaEÏ ££
VENDREDI 17 OCTOBRE

GRAND-THEATRE. - 8 h. : Lakmé.
APOLLO. — 8 h. 30 : Flup 1
BOUFFÉS. — 8 h. 30 : Mon Ami Teddy.
TRIANON. — 8 h. 30 : Le Fils surnaturel.
9CALA. — 8 h. 30 : Enfin, seuls ! revue.
AL1IAMBRA. — 8 h. 30 : C'est un Amour !
revue.

SKATING-PALACE. — Patinage et bal à 8 h. 30.
—9

SAINT-PRQJET-CINEMA
René Cresté. le héros de Judex, parait, h

partir du vendredi 17 courant,, dans le splen-
dide film « L'Homme sans visage » Programme
de gala.
THEATRE GIRONDIN (Chemin de Pessac)
Samedi, à 8 h. 30p «Justicier I » Intermède, etc.

CEiemin fie ïer fie Paris à Orléans
Les expéditions à destination de Paris-Ivry(détail et wagons complets) ne seront pas ac¬

ceptées par la gare de Bordeaux-Bastide le sa¬
medi 18 octobre 1919.

Boucherie RAOUL
71, cours Alsace-Lorraine, 71, Bdx
Réclame du Samedi 18 octobre

Dessous de cuisse Le demi-kilo 3 fr 50
Filet de bœuf, Entrecôtes fines 3 fr 50
Aiguillette a fr 40
Poitrine et cou 1 fr! 50

Que des Viandes françaises
veau, mouton, meilleur marché qu'ailleurs

Les rôdeurs sont reconnus par leurs victimes
Nous avons signalé ces jours derniers la

capture de quatre Individus qui semaient
la terfeur dans le quartier de Bacalan.
Craignant des représailles, les personnes qui
furent assaillies et volées par la bande n'o¬
saient aller se plaindre à la police.
Deux des victimes des malfaiteurs sont

maintenant connues. Signalons d'abord un
marin portugais, qui, dans la nuit du 3 au
4 octobre courant, fut attaqué à l'angle de
la rue Lucien-Faure par les quatre chena¬
pans. On braqua un revolver sur son visage,
en lui disant : « Si tu bouges, tu es mort. »
L'infortuné fut bâillonné, terrassé et frappé
à coups de bâton sur les jambes. On sait
qu'il y a un Tunisien dans la bande. Ce
dernier coupa, avec un couteau, les poches
du marin portugais et lui enleva une som¬
me de 1,145 francs.
Dans la même nuit du 3 au 4 octobre, un

matelot cubain avait été assailli et dévalisé
au même endroit par les mêmes individus.
Les quatre bandits, mis en présence des

deux marins, ont été formellement reconnus
par ceux-ci comme étant bien les individus
qui les dépouillèrent après les avoir frappés.
Le service de la Sûreté invite les person¬

nes qui auraient été victimes des agisse¬
ments de la bande â se présenter à son bu¬
reau. Les renseignements qu'elles fourni¬
raient pourraient être utiles à la justice.
D'autre part, les rôdeurs étant sous les ver¬
rous, des représailles ne sont plus h re¬
douter.

["""petite Chronique
ACTES DE-PROBITE. — Nous avons relaté

dans notre dernier numéro qu'un tonnelier,
M Drouillard qui avait perdu son portefeuille
en gare du Médoc, était entré en possession
de son bien grâce à la probité d'un employé
de la gare. L'auteur de cette bonne action se
nomme Henri Darigade.

— La jeune Marguerite Mallet, âgée de six
ans, demeurant avec ses parents, 115, rue Ca¬
mille-Godard. a trouvé au Jardin-Public une
montre-bracelet or qu'elle a remise à ses pn-

| rents, lesquels tiennent le bijou à la disposi-:
tion de la perdante.
COUP MANQUÉ. — Vers deux heures, ven¬

dredi matin, des inconnus ont tenté de péné¬
trer dans les chais de MM. Rache et Cie, 23, rue
des Etuves. Dérangés, ils durent renoncer à
leur audacieuse opération.

La vigne pour les vendanges
Et BOB pour les louanges..

m THEATRES
SGALA-THEATRE

«Enfin, seuls !» — Samedi, en soirée, et di¬
manche, matinée et soirée, trois représenta¬
tions du gros succès de la Scâla, la revue «En¬
fin, seuls ! », avec ses scènes "comiques et ses
remarquables artistes. Location sans frais.

GRAND-THEATRE
La représentation de «Lakmé», ce vendredi

soir, s'annonce comme devant être en tout
point remarquable.
L'oeuvre si délicieusement attachante de'Léo

Deiibes profitera, en effet, avec Mlle Nadiany,
dont « les Huguenots» ont mis en relief le ta¬
lent simple et délicat, et avec les éminents ar¬
tistes, MM. Lemaire, Lasserre et Raynal, d'une
interprétation hors ligne et d'une, mise en scè¬
ne particulièrement soignée.
Orchestre sous la direction de M. E. Petit.
Au deuxième acte, grand divertissement Hin¬

dou, réglé par M. Laffont et dansé par Mlle
I'ierozzi et les dames du corps de ballet.
Samedi; « Carmen ».

THEATRE DES BOUFFES
A partir de ce soir, à 8 h. 30, « Mon ami

Teddy », comédie en trois actes, qui a eu plus
de 300 représentations consécutives à Paris.
«Mon ami teddy» sera joué vendredi, samedi,
dimanche et lundi, avec Suzanne Golstein et
Maurice Vauthier, Lacoste, Coquillon, Mauçel,
Gliaplard, etc. Le spectacle sera terminé par
« Petite Bonne sérieuse», jouée par la créatrice,
Suzanne Golstein.

GROUPEMENTS. CORPORATIFS
SYNDICAT LITHOGRAPHIQUE. — L'assem¬

blée générale trimestrielle aura lieu samedi
18 courant, à trois heures du soir, Bourse du
travail, ordre du jour: Adhésions, rapports
divers; élection du bureau; questions diverses.
APPEL AUX EMPLOYES. — Vendredi 17 oc¬

tobre, à 7 heures du soir, réunion à l'Athénée
des employés des maisons Samaritaine, Bel-

1 le-Jardinière, Brouillaud et toutes les maisons
j de confection pour honnies,
! Maisons Cattier, Télégraphes et toutes les
maisons de mercerie.
Compagnie Française, Soubes, Dame Blan¬

che, Lacaze et Ducreux et toutes les maiss(is
de spécialité de tissus; en plus, tous les em¬
ployés des magasins occupant moins de :0

| employés.
Dimanche 19,octobre, a neuf heures du ma¬

tin, les employés des magasins Dames de
France, Paris-Bordeaux, Durand (Grosse-

; Cloche), Bon Génie sont priés d'assister à une
réunion qui aura lieu, â neuf heures du ma¬
tin, à l'Alhambra.
Dimanche 19 octobre, à dix heures du ma¬

tin, à l'Alhambra, grande réunion de tous les
, employés du bureau et du magasin, y cojn-
; pris les employés des maisons de vins, d'in¬
dustrie et du commerce de gros.
Les dames sont spécialement invitées.

ANCIENS MILITAIRES
SOCIETE FRATERNELLE DES ANCIENS

MILITAIRES LIBERES OU RETRAITES.- Réu¬
nion trimestrielle extraordinaire dimanche 19
octobre, a deux heures, à l'Athénée, salle n. 1,
rue des Trois-Conils, 53. Présence obligatoire
de tous les sociétaires.
AVIS AUX ANCIENS PRISONNIERS. — Les

anciens prisonniers de la- grande guerre sonr
invités à assister à la'réunion qui aura lieu
dimanche 19 courant, à neuf heures du matin,
à l'Athénée, pour des questions les intéressant.
SOCIETES SPORTIVES
BORDEAUX-ETUD1ANTS-CLUB. - Les étu¬

diants et scolaires sont informés que le secré¬
tariat du B. E. C. est transféré de nouveau 42,
rue Maréchal-Jotïre, au siège de l'A. des étu¬
diants, où une permanence est établie tous les
soirs, de cinq heures à sept heures.
La commission de rugby, désirant procéder

à la formation des équipes A et B en vue du
match du 26 octobre, informe les joueurs que
leur présence est indispensable â l'entraîne¬
ment du dimanche 19 octobre, à deux heures
précises, sur le terrain annexe du Stadlùm
(entrée, rue du ColonebMoll).
«" ■ aSjffe*"— ... 1 n,—

LE 15e SALON
de l'automobile et dis cycle

DANS LES STANDS

Quand on visite les stands des carrossiers,
on retrouve presque toujpurs le nom de Bra¬
sier. C'est que les châssis Brasier sont préci¬
sément ceux sur lesquels line carrosserie de
luxe convient à merveille. Citons au .hasard,
chez l'un, une conduite intôrieùre; chez l'autre,
un torpédo-bateau; chez un troisième, un coupé
limousine; chez un quatrième, un torpédo ponté
et un coupé limousine, intérieur salon, etc.
Toutes ces carrosseries sont sur châssis Bra¬

sier grand luxe 4 cylindres 18 HP. Une telle
nomenclature se pa-s'sç de commentaires.

A titre d'indicatiôn pour les retardataires,
disons que'les châssis exposés aux stands
Brasier, et qui ont remporté Te succès que
Von sait, sont visibles au Salon d'exposition,
21, avenue des Champs-Elysées, ou 17, ruè
Duret, jusqu'à fin courant. Ce sont des voi¬
tures carrossées de grand luxe : landaulet,
torpédo, limousine, coupé, conduite inté¬
rieure. Ces carrosseries sont signées ;
Muhlbacher, Duvivier, Grummer, Saoutchick,
Belvalette et Boulogne, Felber, Laboudette,
Alin et Liautard. Le maître constructeur
se retrouve avec les maîtres carrossiers.

LA MAGNETO STANDARD

Cette firme, aujourd'hui mondiale, ne s'en¬
dort pas sur ses lauriers. Elle ne cesse de
créer. C'est ainsi qu'au Salon, tous les ama¬
teurs de mécanique bien finie peuvent admi¬
rer ses nouveaux types de magnétos pour
motocyclettes et moteurs à un et deux .cy¬
lindres, ainsi qu'un type pour petit moteur
à quatre cylindres dé CD millimètres d'alé¬
sage, qui complètent merveilleusement la
fameuse série des modèles'blindés que con¬
naissent aujourd'hui tous ceux qui emploient
des moteurs pour l'automobile, l'aviation, la
motoculture ou l'industrie. Ajoutons que la
« STANDARD », qui déménage de la rue
Chalgrin pour cause d'agrandissement, s'ins¬
talle, à partir du 15 .courant, 24, rue Emile-
Duclaux, à SuTesnes.

CHRONIQUE MARITIME

COMPAGNIES
CHARGEURS - REUNIS. — Un radiogramme

informe la Compagnie que le paquebot mixte
« Betie-Isle », ven- nt de -a Plata, du Brésil, etc.,
entré en Gironde jeudi soir, montera ît Bor¬
deaux, où il accostera quai Carnot, vers onze
heures.
On compte à Lord 151 passagers de chambre

et 168 d'entrepont, en outre, un important
chargement ue marchandises diverses
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa¬

quebot « Figuier », parti de Bordeaux le 11 oc¬
tobre. est arrivé â Casablanca le 15 courant.

— Le paquebot « Niagara », parti de Nexi>-
York le 10 octobre, a été signalé passé au large
des Açores le 15 .courant, en route pour Bor¬
deaux, où il peut être attendu vers le 20 oc¬
tobre.

PORT DE BORDEAUX
Situation au troisième trimestre 1919

Au cours des trois derniers mois, le tonnage
de jauge, entrées et sorties réunies, est tombé
ù 1,211,375 tonnes, contre 1,550,419 pour le deuxiè¬
me et 1,398,0-19 pour le premier. 11 faut, voir
dans cette situation une conséquence des grè¬
ves américaines et anglaises qui, en paraly¬
sant le trafic maritime et en entravant la pro¬
duction des mines de charbon, ont influencé
très sérieusement deux des facteurs essen¬
tiels du mouvement de notre port: !e charbon
et les poteaux de mine Nous sommes, par
contre, heureux d'enregistrer un symptôme
très net de la reprise de notre activité écono¬
mique. A la sortie, et malgré la diminution du
trafic poteaux de mine, le poids des marchan¬
dises pour le trimestre est de 323,097 tonnes,
alors que l'ensemble des deux premiers tri¬
mestres donne un chiffre h peine supérieur :
402,131 tonnes. Depuis le début de l'année, la
statistique d'ensemble, entrées et sorties, s'é¬
tablit comme suit: 3,300 navires; 4,15,9,813 ton¬
nes de iauge; 2,965,697 tonnes de marchandises
manipulées; 85,680 voyageurs.

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster dimanche 19 octobre pour

les destinations suivantes :

Alger, départ du paquebot «Manouba», de
Marseille, le 21 octobre.
Montréal et le Canada, départ du paquebot

« Sicilian », de Bristol, le 2? octobre.

LE TOOOfSËS CIVIQUE

se publiait deux fois par mois

LE PROGRES CIVIQUE

fort de son succès

devient hebdomadaire

A PARTIR DU 15 NOVEMBRE

AVIS DE DÉCÈS •

La messe qu! sera dite le samedi 13 octobre, à
huit heures, dans l'église Saint-Victor d'Arlac,
sera offerte pour le repos de l'âme de

M. Jean-Adrien MAURIN,
mort pour la France,
à Szegedjn <H<ingrie),

le 20 juin 1919.

Moutons. — Amenés, 191; vendus 68. Prix
des 50 kilos, poids mort : ire qualité, «10 à
430 fr.; 2e qualité 390 A 410 fr.; 3e qualité, 37"
h 390 fr. Prix extrêmes : de 850 à 450 fr.

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTE
Parls-La -71116116 16 octobre.

Bœufs. — Amenés, 1,663; invendus, 51. Ire
qualité. 5 fr. 30; 2e qualité. 5 fr. 50; 3e qualité,
4 fr, 60. Prix extrêmes : de 5 fr 30 a 5 fr. 60
Taureaux. Amenés. 910; Invendus, 20. ire

La famille y assistera. /

MESDAMES, avant cle commander un
postiche, faites une visite chat Henry,
46, Chapeau-Rougo. Téléphone 1,073.

SUCCÈS DE CHASSE

PASAJES
Le steamer espagnol « ANTONIO » partira de

Bordeaux pour Pasajes le 22 octobre (sauf
imprévu).
Pour fret et renseignements, s'adresser à

MM. Plantade et Quereillac, 6, cours du Cha-
peau-Roùge. — Téléphone : 12.01 et 22-31.

Les vrais
_ chasseurs

soucieux de s'assurer les meilleures garan¬ties de succès n'usent que les cartouches fa¬
briquées par la Société Française des Muni¬
tions (marques Gévelot), Etoile, Comète etS. F.), dont l'incontestable supériorité est
appréciée de tous.

—

Conserve
les

Dents

Heures et hauteurs des marées à Bordeaux
Samedi 18 octobre

Pleine mer : Matin, 1 h. 53; hauteur, 4 m. 05. -
Soir, 14 h. 30; hauteur, 4 m. 05.

Basse mer : Matin, 10 h. 3; hauteur, 0 m. 10.
Soir, 22 h. 42; hauteur, 0 m. 05.

convoi funèbre
et leurs enfants, et toute la famille prient
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

Mme veuve VENET,
née Clarisse COUTUREAU,

leur tante et cousine, qui auront lieu le diman¬
che 19 courant, en l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Judaïque, 176, à neuf heures un quart, d'où le
convoi partira à neuf heures trois quarts.
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine.

convoi funèbre m-et mmo ch- ep-pling et leurs en¬
tants prient leurs ainis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Laurent-Charles EPPLING,
leur père, b:eau-père et grand-père.
Réunion samedi 13 octobre, à dix heures et

demie, à l'hospice Pélegrin.

CONVOI FUNÈBRE ban, M»8 Coutoux,
les familles Coufoulin et veuve Anouil prient
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

Mme veuve Charles FLAGEOLET,
leur mère, belle-mère, sœur, cousine et amie,
qui auront lieu.le samedi 18 courant, en la pri-
matiale Saint-André.
On se réunira à la maison mortuaire, rue 1

Margaux, 7 et 9, à sept heures trois quarts,
d'où le convoi partira à huit heures un quart, i
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine. .

Mmo Laurent Gime-
ViUllVUI rUNCDIIE nez, Mmo p.randely, I
M, R. Gimenez, M»>« veuve Teynat,"MM. Isidore !
et José Gimenez, Mmo Isidore Gimenez, les fa- I
milles Gimenez (Espagne), Bradely, Ventelou,
Rivière, Lamoureux, Villefranque, Bany. Beu- I
cher prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Laurent -GIMENEZ,
leur époux, gendre, frère, beau-frère, neveu,
oncle et cousin, qui auront lieu le samedi 18
octobre 1919, en l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

des Glacières, 43, à neuf heures un quart, d'où
le convoi partira h neuf heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

convoi funèbre familles Sarran, Dy-
gos, Broust et Dejeloux, des Landes prient
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de
SI" veuve BRACHMANN, née Anne GLIZE,

leur cousine germaine,
! qui auront lieu le samedi 18 couranr,
I On se réunira à la maison mortuaire, 82, ave¬
nue de la République, à Caudéran, à dix heu¬
res, d'où le convoi funèbre partira à dix heu¬
res et demie.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales, serv. de Caudéran

convoi funèbre t\ojtu, î!
milles Grocq et Lesca prient leurs amis et -
connaissances de leur faire l'honneur d'assis- ;
ter aux obsèques de

M. L MONTUS,
brigadier à lai Compagnie du Midi,' leur époux, père, fils, frère, beau-frère, qui

auront lieu le vendredi 17 courant, à la cha¬
pelle de l'hôpital Saint-André.
On se réunira rue Jean-Burguet, i, à deux

heures, d'où le convoi funèbre partira à deux
heures et demie précises. P. F. M.

convoi funèbre M. et Mme Georges
Geiloz et leurs fils prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

M. Jean GELLOZ,
qui auront lieu le samedi 18 courant, en l'égli-

! se de Saint-Bruno, à deux heures.
1 On se réunira à une heure et demie au pres¬
bytère de cette paroisse. P. F. M.

DEMUNTS ET MESSE
Mmo veuve Delerys et ses enfants, Mme veuve

iielerys de Cransac et ses enfants, M. Célestin
Delerys et la famille Cauboue remercient bien
sincèrement toutes les personnes qui leur ont
fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Pierre DELERYS,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe
qui sera dite le samedi 18 octobre 1919, dans
l'église Saint-Michel, à neuf heures, sera of¬
ferte pour le repos de son âme.
La famille y assistera.

Pompes funèbres gén. lit, c. Alsace-Lorraine.

BULLETIN
des Bourses du Commerce
N. D. — Les cours, recettes et stocks de la

veille sont indiqués entre parenthèses après
ceux du jour.
CACAOS. — Bordeaux, ta octobre. — Stock

en entrepôts de la Chambre de commerce,
134,574 sacs,- pesant 8,642.613 kilos, contre 114,027
sacs pesant 9,073,664 lailos à la date du so sep¬
tembre.
CAFES. — Le Havre, 16 octobre. — Marché à

terme. Cours de 10 heures (clôture de la veille
entre parenthèses) : octobre, 210 (209) ; novem¬
bre, 209.75 (208.75) ; décembre, 206 (205) ; mars,
196 (195) ; mai, 188.50 (187).
Bordeaux, 16 octobre. — Stock en entrepôts

de la Chambre de commerce, 80,701 sacs, 135
fûts, 20 caisses pesant ensemble 4,975,475 kilos,
contre S6.5S5 sacs pesant 5,303,156 kilos à la
date du 30 septembre.
CAOUTCHOUCS. — Londres, 15 octobre. —

Plantation Crêpe n. 1, disponible, 2 sh. 4 (2 sh.
3 3/4). — Para dur disponible, 2 sh. 6 (2 sh. 6),
Paris, 16 octobre. — Plantation. 9.25, livra¬

ble, 9.2o. — Para, 10.50. — Congo noir,. 5.75. —

Congo rouge. 5.50. — Soudan, 6.50.
Bordeaux, 16 octobre. — Stock en entrepots

libres du commerce, 370,937 kilos, contre 379,528
à ia date du 30 septembre.
CEREALES. — Avoines. — Chicago, 16 octo¬

bre (au bushel en cents) : octobre, incoté; dé¬
cembre, 70 7/8 ( 70 5/8) ; mai. 73 té (73 3/8).
Orges (Service spécial du Chicago Tribune).

— Chicago. 15 octobre. — Décembre. !26 3/4:
mai. 125 3/4. Les futurs ont avancé de 3/4.
Mais. — Chicago, 16 octobre (au busliel en

dollars et cents! : octobre, 135 (—) ; décembre,
122 7/8 (122 3/8) ; sur mai, 121 3/4 (121 i/4).
Cotons. — Liverpool, 16 octobre. — Octobre,

22.20 (22.22), novembre, 22.12 (22.20) ; décembre,
21.98 ,22.02); mars, 21.20 (21.33); mai. 20.96 (21.97).
Le Havre, I16 octobre. — Marché à terme.

Cours de 10 heures (clôture de la veille entre
parenthèses) : octobre, 411 (413); novembre. 407
(410) ; décembre, 399 (403)-; mars, 3s2 (336.50),
mai, 377 (381.50).
METAUX. — Antimoine. — Londres, 16 oc¬

tobre. — 40 liv. (40 liv.).
Arg-ent. — Londres, 16 octobre. — En barres,

03 p-ence 3/4 (63 pence 1/16.
Cuivre. — Londres, 16 octobre. — Comptant.

105.5 (105.15), 3 mois, 105.10 (106.5).
New-York. 15 octobre. — Electrolytique, de

23 à 23 %.
Le Havre, 15 octobre — Octobre-avril, 370

(370).
Etain. — Londres.- 16 octobre. — Comptant,

279.15 (278.15): 3 mois, 290.15 (280).
Plomb. — Londres, 16 octobre. — Comptant,

28.15 (29.10) ; livraison éloignée, 29.5 (28.12).
Zinc. — Londres, 16 octobre. — Comptant,

44.5 (44); livraison éloignée. 44 17Ï6 (44.1-5).
OLEAGINEUX. — Marseille, 15 octobre. —

Graines, sans changement. — Huiles : arachi¬
des, 450 (455); coprahs et palmistes, 320 (320). —

Tourteaux, sans changement. ^
POIVRES. — Bordeaux, 16 octobre. — Stock

en entrepôt, 294 sacs pesant 15,299 kilos, contre
494 sacs pesant 27,285 kilos à la daté du 30.
RESINEUX. - Londres, lu octobre. — Térében¬

thine. — Plus faible. On cote : Disponible, 125 îg,
(127 %) ; octobre, 125 té (127 té) ; octobre-décem¬
bre, 126 14 (128 l/l); novembre-décembre. 126 14
(128 1/4); janvier-avril, 126 3/4 (129.15).
Résines. — Sans changement.
Savannah, 15 octobre. — Térébenthine : 163

(165).
Résine K W. : 20.37 â 22.75 (19.55 à 22.25).
New-York, J5 octobre. — 172 (165).
Liverpool, 15 octobre. — Térébenthine améri¬

caine, 12.3 (128).
SALAISONS. — Chicago, 16 octobre. — Sain¬

doux : Octobre, 29.47 (29.20); novembre, 27.30 (26
80); janvier. 24.35 (23.95).
Porcs: Octobre, 38 ( 38.05); janvier, 32.60 (32.50).
Ribs: Octobre, 18.50 (18.20); janvier, 17.65 (17.40).
Porcs: Légers, 14 à 14.75 (14.25 à 15); lourds,

14.25 à 14.75 (14.5 à 15.25).
Recettes du jour en porcs: Central ouest,

31,000 (86,000); Chicago, 30,009 (12,000).
SUIFS ET GRAISSES. — Paris (marché du

mercredi 15 octobre). — On cote en hausse :
Glycérine saponification, 150; lessive 80 %,

325; oléine saponification, 410; distillation, 360;
paraffine Java, 52 à 54, 170 c. i. f. ; américaine,
160 it 170; écossaise, 165 à 170.
Stéarine saponification, 600; distillation, 480;

suifs : indigène de boucherie, 350 à 360 (315 à
355) ; en branches, 235 à 245.
Lendres, 16 octobre. — Suifs australiens de

bœuf et de mouton bons, sans changement.
SUCRES. — Londres, 16 octobre. — Java

blanc, octobre, 59 (59).
Parts, 16 octobre. — Cours des ventes décla¬

rées à la Chambre syndicale: Ventes c. a. f.,
disponible et octobre, 270; mars-mai, 240. Ven¬
tes sur wagons : Novembre, 330; décembre, 330;
février, 320; février-avril, ijjlO.
Stock en entrepôts du commercre libre, à

la date du 15: Néant.
Bordeaux, 16 octobre. — Stock en entrepôt

de ia Chambre de commerce: brut, 60 kilos;
raffiné, 182,555 kilos.

qualité, 4 fr. 80; 2e qualité 4 fr. 50; se qualité,
4 fr. 10. Prix extrêmes : de 3 tr. 80 A 4 fr 90.
Vaches. — Amenées, t,N38; Invendues, 20. ire

quanté, 5 fr. 30: 8e qualité, 5 fr 80; 3e qua¬
lité, 4 fr. 50. Prix extrêmes: de S fr. 20 à 5 fr. 60,
Veaux. — Amenés, 1,340; invendus, 54. ire

qualité, 10 fr.; 2e qualité, 8 fr. 70; 3e qualité,
7 fr 50 Prix extrêmes : de 4 fr. «0 6 10 fr. 50.
Moutons -- Amenés et vendus, 11,432. ire

qualité, 10 fr.: ?e qualité, 8 fr 80; 8e qualité,
7 fr 50. Prix extrêmes ■ de 8 fr 4 to fr. 50.
Porcs. - Amenés et vendus, 1,174. ire qualité,

10 fr. ; 2e qualité, 10 fr ; Se qualité, 9 fr. 80,
Prix extrêmes 1 de 9 fr 23 A 10 fr.
Vente bonne k des cours en hausse sur tou¬

tes catégories, saùl les veaux, dont les prix
accusent une- légère baisse.

BOÏÏRSE D E PA Ri S
du 16 octobre

bulletin financier
L'activité demeure grande et la tendance

est soutenue, ça et là on consolide les avan¬
ces précédemment acquises. Les nouvelles-de
Russie et les déclarations optimistes de M.
Clemenceau, au sujet du pays et des élections,
sont bien accueilles Rentes fermes. On note
des plus-values sur les métallurgiques, les
valeurs de navigation, les Sucreries. Caout-
choutières bien orientées. Les Pétrolifères sont
plutôt lourdes. Valeurs de tabacs recherchées.
Mines d'or plus calmes. Mines d'argent un peu
réalisées.

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETATS. - 5 %, 90 35: 4 % 1917, 71 30;

1 % 1918 libéré, 70 95; 3 %, 61 25; Obi. Ch fer

rA

A

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 16 octobre

Bœufs. — Amenés, 135; vendus, 127. Prix des
50 kilos, poids vif : ire qualité, 175 à 190 fr. ;
2e qualité, 160 à 175 fr.; 3e qualité, 145 à 160 fr.
Prix extrêmes : de 120 à 200 fr.
Vaches. — Amenées, 17; vendues, 15, de 80 â

160 fr. les 50 kilos, poids vif.
Veaux. — Amenés, 97; vbndus, 83. Prix des

50 kilos, poids mort : ire qualité 450 à 470 fr.;
23 qualité, 430 à 450 fr.; 3e qualité, 420 à 430 fr.
Prix extrêmes : de 350 à 475 fr.

Japon 1905, 115; 1907. ,110; 1910, 96; Bons 1913,
690; Russie consolid., Ire et 2e sér., 43 50; 1901,
37 75; 1891 or et 189-1, 37: 1894 (17 fr. 50 de r.),
35 50; 1896, 32 75; 1906 5.8 50; 1909, 15 75; 1914,
47 25; Dette ottomane unifiée, 68 10; Haïti
1896, 484.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions).)

— Banque de Paris, 1,385: Compagnie algérien¬
ne, 1,780; Comptoir d'escompte, 1,028; Crédit
foncier, SOI; Crédit industriel non libéré, 708;
Crédit lyonnais, 1,549: Crédit mobilier, 538; So¬
ciété générale 66 50; Banque française, 288 50;
Banque de l'Union parisienne, 1,195; Banque de
l'Indochine, 2,130: Banque nationale du Mexi¬
que, 492; Banque ottoma ie, 628; Banque fran¬
çaise Rio Plata 100 Foncier égyptien, 870.
CHEMINS DE FER (Actions)). — Bône-Guel-

ma, 505; Est-Algérien. 511; Est, 700; Paris-Lyon-
Méditerranée. , : Midi. 380; Nord, 1,040; Or¬
léans 970; jouiss., 625: Ouest, 705; jouiss., 398:
Saragosse, 440,
VALEURS DIVERSES (Actions). — Azote

6S7; Oie genér. t.rans. ordin.. 443; prior., 42s
50; Messageries Marit ordin., 482; Métropoli¬
tain, 400; Nord-Sud,' 133; Omnibus de Paris,
449; Sels Gemmes, 254; Suez. Canal maritime,
6,715;- Société civile Suez, 3,900; Suez, Parts
fondateurs. 2.784, Procédés Thomson-Houston,
948; Aciéries de France, 920; Chantiers et Ate¬
liers de la Gironde, 1,000: Chargeurs Réunis,
1,915; part, 3,270, Creusot, 3,250; Etablisse¬
ments Decauville notiv., 320; Tréfileries du Ha¬
vre, 231; Forges et Chantiers de ia Méditter.,
1,005; Mines de Maifldano, 530; Nickel, 1,540;
.Penarroya, 1,370; Printemps ordin.. 550; Dis¬
tribution Parisienne 388; liriansk ordin., 295;
privil.. 225; Rio-Tinto ordin., 1,895; Sosnowi-
ce, 1,275, Naphte Russe, 412; Provodnik, .243
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). - Pa¬

ris 1865. 557 50; 1871, 370; 1875, 500; i870, 500; 1892.
261 50; 1894-96, 259 50; 189s 305; 1889, 284 ; 1904 , 311;
1905, 334, 2 3/4 1910. 268 50; 3 % 1910. 276 25; 1912, 230.
CREDIT FONCIER. - Communales 1879, 440 50;

1880, 482; 1891, 298; 1S99 324; 1899, 326; 1906, 363.
1912. 200; 1917 libérée, 362; non libérée 332.
Foncières 1879, 493; 1883 325; 1885. 323; 1895, 337j

1903, 67.' 50- 1909, 208; 3 1/- 1913, 410; 4 % 1913, 450j
1917 libérée, 362; non libérée, 332.
Bons à lots 1887, 86; 1888, 99.
CHEMINS DE FER. - Ardennes, 330; Est, 4 %,

394; 3 %, 356 75; nouv. 333 ~o; Grande ceinture
de Paris, 334; Mi.,., 3 %, 334; nouv., 331; 2 y.,
301 50; Nord, 4 w 386, 3 %. 327; nouv., 331 ; 2 1/,,
297; Orléans, 4 °/„, 386; 3 %, 351 50; 1884 , 322 ; 2 14,
310; Ouest, 0 %, 343; nouv 330 50; 2 lé, 300; Pa-
ris-Lyon-MéditerraPee, 4 <y_, 398; fusion, 315;
nouv., 312; 2 lé, 292 50: Sud de ia France. 283 50;
La.Réunion, ch. de fér et port, 314.
DIVERSES — Banque hypothécaire de Fran¬

ce, remboursabl-- à 1,00c fr . 515 50; 1881, r. à
500 fr., 327; Cie centrale du qaz, 429 50; Messa¬
geries maritime 378; Suez, 5 %, 545; ire série,
495; 2e série, 444; 3e série 440; Omnibus de Pa¬
rie, 367.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de

fer). — Asturies ire hypoth., 490; 2e hypoth.,
437; 3e hypoth., 435; Autrichiennes Ire hypoth.,
201; Cacérès variable, 258; Nord-Espagne ira
hypotli., 485; 2e hypoth., 145; 3e hypoth., 446 50;
4e hypoth., 440; Panipelune, 462 50; Barcelone
priorité, 488 50; Portugais de 1er rang, 252 50;
nouv. de 2e-rang, 95 50; Lombardes anc., 165;
nouv., 168; Saragosse ire hypoth., 410; 2e hy¬
poth., 385; Central Pacifie, 448; New-York, New-
Ifaven, 491 ; Chicago, 497 75.
DIVERSES - Crédit Foncier Egyptien 3 'A,

423: 4 %, 473.

VALEURS EN BANQUE
OBLIGATIONS. — Haïti (Bons de coup.), 58;

Ville de Madrid 1S6S, 120.
ACTIONS.— Machines Hartmann, 4S3; Bruay,

2,260; Malacca ordinaire, 240; Maltzoff, 650; Ba¬
kou, 2,080, boryslaw, 165; Colombia 1,805; Spies
Pétroléum, 42; De Beers ordinaire, 934; pre-
i'ered, 479, Jagersforitein. 272; Tharsis, 163; Cape
Copper, 95; Spassky Copper, 69 75, Utah Cou¬
per, 720; Vieille-Montagne, 1,660; Platien, 678;
Shansi, 69, Baiia,.430; Kinta part, 539.
MINES D'OR. — Chartered, 11 50; East Rand,

20 50; Goldfields, 88; Léna Goldfields. 63; Mod-
derfontein B, 310; Rand Mines. 132 50.
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13-14, Place GamUetta
KOB3K\1ÏA'

OUVERTURES 4s CRÉDIT
Commandites, Avances sur toutes garanties
" INTER-BANQUE "

4 4, rue Pierre-Joignaux.
BOIS-COLOMBES (Seine). - 15» ANNÉE., -r

VALÀDIÉ JOAILLIER
DIAMANTS.
PERLES.

PIERRES PRECIEUSES
OR. PLATINE ARGENT

11, rue Jean-Jacques-Bel. au 1". Bordeaux

Fines FOUCAULD.***
.•:L'--20 Ar.S.V.C.

JuCîEN-pOUCAUl.0 s.(è j ^
Fondée 1847 è j

COGNAC.

ACHAT

Les Directeur, j jjjj gqU^QijiLHOli
L& GèvaikX G. BOUCHON. ~ lEans-sannosi®

SSRVICSS TABLE MITMi 23ijoutier-
©rfèvre BORDEAUX

gfEEÏE asiiihhaiisîa

PIERRES A

ISAîJfliM ménage extra nonûMWi silieaté, post. 10 kil.
25 fr Supérieur, 72 %, 39 francs.
iP-S'1 S3 K olive pure extra douceIFAiliLEw estagnoi! 10 lit. 08 (r.;
de labié I»' choix, douce, 63 fr.
t<«> garé destinataire cent, reiriby
Contre mandat à la commande,
1 fr. de moins. AIJ RAMEAU
D'OLIVIER, F. FAV 1ER. 117, rue
Thomas, 117, ù MARSEILLE.

REPRÉSENTANTS "V8
Bérieux sont demandés partout
ipar ancienne maison huiles et
savons. Très boni! coinlit, Les
Fils de A Rallivel, Salon, B.-d. R

liffs
Su,,m, le cent 5 francs; 7m/■», le
cent 7(50. - L. PltALONG, 18,
t. Etlenne-Dolet. 18, PARIS (2(k).

ïRâNSPOKlS MARITIMES
On accepterait pour affaire de
transports maritimes collabo-

: râteur qui s'y intéresserait. —
Ecrire aux initiales 'i'.M., Ag.
Havas, Nantes,

TOLE opi!Lf:s
.VOLETS, PERSIÉKNES FER

RIDE A UX LA AIES BOIS
Mo nte-C h a rqcs. Monte-Plats

Plans f.t devis sur, demande
SOt-l b u.. Cl. (j i , Pq S . G

EU u (IN. boulevard George V

AU lîKlIANIîli de bonnes ou-
jwft vrières brodeuses au mé-
itier et â la main 82, r Judaïque.
frÂLÏÏÏÏTL ioÛT : bijoux tné"-
.Wixux meubles, antiquités, etc.
'.Uatlneau, 11, cours d'Albret, Bx.

/i'à
(Guériscm contrôlée).

Clinique VVA SSE /:MA A'N
7 ru® Vital-Caries. Ex
.ECOULEMENTS

iR ET il EGIS S E Fli E M ïS ïraitsœs;:', «n 1 séance

(MELASSE FOUR
Mia

;I10 fr. les 100 kilos." Vent""Tibre.Fior; UGLY, Ag. Havas, Bdx

suis i.m
ûiiE i'ABULLES

r et mm.
^crire: UDDER, Ag. Havas, Bdx
AfiiilAT 'k,les,tiaire5' meubles,
Eb FAUrirti^i?'"^barras.etc.-.c. i Auciie, 17. r. Cournon. Bx.

[OUETES, achetez v. insïgïTrj-1 drap-, bannièr., décorât chezLouit. 6, r, Mestrézat. Bord'eaux.
)FF1CE des INVENTEURSibtention brevets France, a -.-n-fer, 85, r. de Vinconrios Bordx.
jk U 2 Maisons h Bdx, r. F.zT-

1919 s. bais. m. h n. (ixéa A p,
p. les 2 niais. M° Motelay, ni»', B*

DEM. pour Les Jacquets";bassin d'Arcachon. onp
>onne cuisinière, une bonne \ont faire et Un cachet- jardinierïcrire avec références ù v.-inSuyck, Les Jacquets, par Arès
'Gironde).

'mmy?;,; nicMiïdes, laines,
o «V» - 3 .? plumes on itâbnr-is, etc. - Le rire : E. AS A ZET7i>, r. J -Carafon La tour, 75. Bdx!

l'i i ■wnuTi—-aJ&L'j * "

RGUGS VIN EXTRA BLANC
S40' VlfJICOLE NOUVELLE I75f
L'é° ca 2 j, rue reyrouuei Lh°uu

BBjjfiltBO réfractaires et or-
LîESliJJwiËô dinaires, tuiles
courbes, pots A fleurs, chaux
grasse,';) vendre directement.
Société des Produits réfractai¬
res et céramiques de l'Ouest, à

Montendre (Char.-lnfér.).
"

sl'l DATION AfSSU REE
eu apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
(Jft l.NTEU OFFICE M
Ci. ail. de fourny (i»-"- étage) *l£.

Téléphone 9-61
975 emplois procurés ceite année
MIEUX sténo-dactylos avec réfé-
iLs rences sér. dem. par chais de
La Gravette, Eymet (Dordognei.
rnr>Biee de Bougie, n"" récolt»,
i ÛÏ3iyLW postai 10 kilos 25 fr.
«SfiWM extra,72 %, 10 k. 35 fr.wfttfWll de ménage 21 fr.

franco contre mandat.
I. GIIARI! I, 47, rue Mongn-and,,

MARSEILLE. — Gros, demi-gros.

RABOTEUSES
Toupies-Mortaiseuses

à v. Queilie, 19, r. Henri-IV, Bx.

A vendre tout de suite 6 grands
tonneaux de 125 hectos chacun,
presque neufs, n'ayant jamais
contenu autre chose que du virj.
blanc, et un de 165 hectos même
vidange. — Ecrire LAMIT, Port-
d'F.nvaux (Charente-Tnférieiire).
Â V. torp. Clémt-Rnvard 12/14 IIP,
4 cyk, 4 pl., parfait état, 13.800'.
S'ad. M. Gadrat, Chalais (C'hte).

Efisponibies PELLES A VAPEUR
U NEUVES, 199 WAGONS « Gi¬
rafe », voie d'un mètre. BERGE-
ltAT et Gie, 10, r. de Sèze, Paris

SUIS ACHETEUR plusieurs au¬tos torpédo 7 places, 1"" mar¬
ques, de 14 a 20 HP, b» état; rien
des intermédiaires et garages.
Ec. Louis, pt0 r'» e. de la Marne.

AUTO 4 OÏLT
Excellent état, 7,000 francs.

97, chemin de Pessac, 97, Bordx.

0FFRE à démobilisés ou autrespossédant aptitudes pour
voyages à la commission, carte
et liste de clientèle pour vendre
tous articles alimentation en

gros dans toute la France. Ecr.
UXLIP, Agence liavas, Bordx.

Contenance 1 litre.
riiRTSvji'l'.vRbïS [orme chartreuse, f
verre vert, col à mollet, sans'eol-
lerelle et sans marque, modèle |,
courant, sommes acheteurs tout es «j
quanlités. — Ecrire : RIETKOIÎ, |
Agence Havas, Cordeaux. j]
B~—

, A V. lia yard-Clément 9 IIP, tr.
« joli torp. 2-3 pl. ét. méc. parf.
Ecr. Upro, Agenc. Havas, Bordx.

A mmiE
Grande quantité DEM1-MUIDS,
FOUDRES, toutes dimensions,
bon état, disponibles immédia¬
tement CHATELAILLON. S'a¬
dresser; Léopold PRIVAT, rue

Cuijton, LA ROCHELLE.
A CHÈTE occasion maison ou
•'A chai, démont. Faire offres dé¬
tails, pr. Armand Luce, Coutras.

occ. h v.. 101, r. rte l'E-
» SM0V5I cole-Norm1®, Caudéran.
H UÉNifRE, JOLIE SALLE A
lu b MAN'fîEft style, j»lace.
204, r. Ecole-Normale, Caudéran.
MARIAGE. J. homme 28 ans,
™ orph., dot 200,000 fr. espèces,
épous. jeune fille ou jeune veuve
dot en rapport. Ag. s'abstenir.
Ecrire Wag-, Ag Havas. Bordx.
B V. pïï poTiette pt pr*. Ec. Tau-
»'A in. 1> Îiiliqueî.'à Agonac,
On duo louer domaine av. liabit.
meub. Ec. Varied, Ag. Havas, B*
M DROUIMIET, demeurant à

Madeleine, prévient le pu¬
blic qu'il ne reconnaîtra aucune
dette contractée par sa femme,
née Catherine Gâché.

TRANSMRÏS SSiTdet
ploce ayant camion-auto 4 ton¬
nes disponible après-midi, accep¬
terait entente avec maison ayant
transports réguliers pouvant
être laits l'après-midi. — Ecrire
OBCORDE, Agence Havas, Bdx.

~SÎlKu«nnrnEi
Wanted Thoroughly capable En-
glisli-Frencli stenographer. —
Write giving particulars to OM-
BLA, Agence Havas, Bordeaux.

IITBMT
GRAND MAGASIN

et dépendue» sur g11 cours plein
centre, à céder do suite, long
bail. Ec. Picket, Ag. Havas, Bx.
Ou du» chambre meublée p» pied-
à-terre.Ec. Oppuiig,Ag.Havas, B*.
"fi beau camion Ber-
n 6h. tïailçiL lict 4 tonnes en
usage, état neuf, avec remorque.
Ec, PERtGK, Agence Havas, Bx.

HUILE D'OLIVE garantie pureextra surf., filtrée, le postal
10 kil. 58'. SAVON vert tunisien
garanti pur extra'en barres, le
postal 10 kil. 29' franco gare net
c. remb';i2' en moins pour paie¬
ment d'avance par mandat. —

.1. ( ; î A MI
45, rue de Marseille, 45, â TUNIS
ROIS (le chauffage chêne à v.11? Tabuèetpu, 16, r. Hl.-Dutrouilii.

occasion à vendre;
5, r. Pomme-d'Or, -S.

fendrai auto 16 HP Diétrich à
J chue. Sigalas, Bouglon,L.-et-G.

Acheter, propres de 10 à 20 hect.Très jolie habitation, électr.
Beau site sur coteau, pr. bourg
et près ligne de ehem. de fer ou
tram. — GL'YON, Langoiran.
Anglais commerc., traduct. Ec.
n M. Gâche, 7, r. Lajarte, Bdx.
lie. px. de Lausnay, abonné 213, B*

PREMIERE maison vins deman¬de dame sténo-dactylo, pour
correspond, allemande, Adress.
offres : IJLACH, Ag. Havas, Bx

âototâtm
Des animaux de basse-cour par
la farine de poisson « ATLAN¬
TIC ». Résultats merveilleux. En
vente par sacs de 10 kilos aux
« Pêcheries de l'Atlantique »,
25. place des Capucins, Bordx.

SOBS'Î© Serai preneur^» quan-EJIIWW tité faissonnats de chê¬
ne, envir. de Bordx. Faire of¬
fres avec prix et dimensions :
PELLETER, Agence Havas, Bx.

V
Ouvrières demandées
pour chemises hommes, panta¬
lons femmes et tabliers enfants.
Maison J. Lavigne, 21, c. Alsace.

2° AVIS
Mail. Dang-uy a vendu son meu¬
blé, 61, rue des Remp'arfs. Oppos.
reçues : 20, c. de l'Intendance,
Grand Cabiac-t National
camion. FOKB une t^o. Voir
Deschamps, 70, B*-Bdo, Ca-

thaiot, ing., Ilr. d'Arès, Bdx.
iQRJ sec - pi' usine,

gTOssesbilches
et rondins, 52 francs la tonne
sur wagon Bordeaux. — Ecrire
ODONTO, Agence Ha vas, jSord s;

A LOïJKïi pour bureaux seule¬ment, deux bel. piêc. cent. aff.
Ecr. Periapt, Agr. I-Iavas, Bordx.
(S"bVo .ACHETEUR scie rubans
©SJ'iC# u ot. chariot»,..— Ecrire
W-afers, Agen_ce_IiBordx.

t-.i. % RE ddd IfflBKAÛfAI.
ïvi Ponpeur. 44, r. des Menuts.

a mm rr1
lits 1er état neuf. — Sadresser
aux HAUTS FOURNEAUX DE
LA GIRONDE, à PAUILLAC.

CARTONS HYDROFUGES
ET BITUMÉS

CATHALOGNE ET DELTEIL,
8, 10, 10 bis, r. du Petit-Goave, B»

SuCKEZ
et PARFUMEZ
LES LAITAGES

aU0° grammes)"1 lS SUFFIS »
préparés par M. HACHAI),
31, rue des Menuts, à Bordeaux.
Se trouvent d» t'«» les épiceries.

Ecole 39, r. Sainte-Catherine
'i éléphone 43 09.

Sténo-dactylo, comptabilité, an¬
glais. Cours p» correspondance.
Location de machine à écrire.

ddo app. 3-5 pièces vides Saint-
Augr., Ornano, Arés, La Glacière.
DUPLANTIEPc, à Castres (Gird°).

iqi . _ ...

Ex-Fonctionnaire delà Sûrete et Docteur en Droit, D*
(Consultations£ratuites)Bureaux : 24, s*. StoSian Bdx

A Wendre, fiante de place
VIEUX TABLEAU FLAMAND
de l'époque 1650-1680. Motif: Le dernier Jugement. Dimension,
3" 50 sur 2"50, au prix exceptionnel de 5,000 francs. Photogra¬
phie déposée à 1 AGENCE HAVAS. Bordeaux.

SCHIEHRER, 6, rue Kirschkeger, 6, Strasbourg.

S®S VOSES URINAS FIES &\
Goutte matinale, Prostatite, Cystite, Rétrécissement
(guéri par ELEOTROLYSE), Syphilis (606-914), et toute
misère sexuelle des deux sexes sont traitées et guéries à

L'INSTITUT SÉROTHÉRAPiQUE du SUD-OUEST
23, cours do intendance, Bordeaux

f9ue confiserie "r.vr et sêbots ûe noël
Dragées à le kilo. Dem. Catalogue. WOUCUStR, Angouiême.

606
INSTITUT SEROTHERAPIQUE

BORj£flUX;, 25, rue VlTM3r-,uA«Ls£S
T. I. jours, jusqu'à (i h., et jusqu'à 7 ti. lundi, jeudi et samedi
ËSFOGfous'Qs et panscigncpsuGnSs SUP iSasss

POCHES EH
On demande -des ouvrières sa¬

chant faire les poches en papier.
S'adr. 76, nie de ia Rousselle, B1

FER-BLANC
Quantités importantes disponi¬
bles. - E. ROUCHER, impor¬
tation, 15, rue du Louvre. PA¬
RIS. Téléph. Louvre 04-76.

ffjil! DUHANDE ajusteurs outii-Wlfil leurs et tourneurs outil-
leurs. Place stable. S'adresser
ou écr. Porcelaines Grammont,
108, avenue de Poitiers, Limoges.
AUTOBUS Mercédès 18 places ù
fi vendre. Danheux, Lesparre.

Û~ GAINS à V. Récuseuteur Moy-se-Lliuillier (Paris), ét. neuf.
Ec. Germa, 15, r. E.-Gintrac, Bx.
,n louer au mois, entren. q. Sali-
Ifinièr. Ec. Packer, Ag.Havas.Bx.

SHAUFFEUR défhobli., 24 ans,demande place Bordx. Con¬
duirait camion ou voiture com¬
merce, 7 ans de pratique. Sérieu¬
ses références d'qvant-guerre.
Ecrire DUBARRY, 9. place du
Pont. Bordeaux-Bastide.

VEN3ÏRE, 1 camion Dion 5
ton.; 1 Ariès, 4 ton. — REY,
route du Médoc, Le Bouscat.

k

A

JEUNE MENAGE demande pla¬ce femme de chambre, côcher
ou jardinier, dans la ville ou de-
liors. Cesarini, 114, rue Lecocq

ON" DESIRE acheter un fondsde boucherie. — COUPEAU,
impasse Cazeaux, à Bordeaux.

vend, jeune poney. S'ad. Resl-
d. Ayres, r. d. Ayres. Pressé.

A VENDRE, Monte-charge état
neuf, mouv. tr. doux, cage

2 m. x 1 m. Pds 400 k., parc. 7 m.
M. Lemêtayer, archit. Arcachon.

®N DEMANDE des ouvrières sa¬chant plier et étiqueter boîtes
de. sardines. — LESCARRET et
DUFFAU, 26, rue Forrère, Bdx.

Garçon de course 14 ù 15 ansdem., 8, pl. Amédée-Larrieu.

0AMIONNETTE 2,500 kilos bonétat (femandée,— Ecrire MER-
CER, Agence tlavas, Bordeaux.
MONSIEUR jeune, actif, dispo-
Hi sant capitaux, cherche asso¬
ciation industrielle ou pren¬
drait suite. — Pierre THOUVE-
NET, â NIEUI. (Haute-Vienne).

aË^y ~
DE KJATCJ

S'adresser bureau du journal.

CHARRON do l'IN à vendre,grj quantité. Envoi régulier
par muletier. — Ecrire ODON¬
TO, Agence Havas, Bordeaux.

A CEDER, superbe magasin, 20
--ans de bail, 780 fr. loyer, av
sup. appart. 5 pièces plein cent"
Ecr. Opiatcs, Ag. Havas, Bordx-,

DIPLOME Ec. Ind. chef serviceapprovis. grande marq. auto
connaissant partie techn. désiré
emploi simil. France ou étrang
Ecr. Onerous, Ag. Ilavas, Bdx!
ffcN DEMANDE ouvrières cônfcé-

tion pantalons travail, chemi¬
ses, gilets de flanelle. — S'adres¬
ser 5, place du Palais, Bordx

Jne honune démob. au coupantass. marit. d. emp., prêt. mod.
Réf.sér. Ec. Pairing, Havas, Bx.

A défaut
Employez des

BRIQUETTES DE TOURBE
lt. KONG 1ER

13, rue Cornac, 13, Bordeaux.
«Il |] ««6g fj Q Transformateurs
<Ul IHEeVs/w statiques et com-
mutatrices livrables de suite.
L. ANDRE, 171, rue d'Arès, Bx.

M. Laroque, coiffeur,
i nild 10, r. de la Benauge,
Bx-B4oj a vendu son salon il M.
Olallo. — Oppositions ; Duplan,
2, impasse Margaux, 2, à Bordx.
B| bbî il (1£ Retraité 49a., seul,
iïlnllIhllË bel homme, dis¬
tingué, éducation parfaite, b. s.
t. rapports, 2,000 fr. de pension
plus nie chère, avoir et bonne
situation. — Agences s'abstenir.
Discrétion d'honneur. — Ecrire:
VELLUM, Agence Havas, Bordx.

Billard et accessoires
bon état à vendre, petit prix.
S'adr. R. ARRIVE, ameublem.,
45, Place MériadeCfi, 8, â Bordx.

fi PfiSÎSSI Pt- PL Saint-ProjetIlUUMI rez-de-chaussée p.
bureaux av. loc. pouv. serv. de
resserres p. marchand. S'ad. 11,
rue J.-Jacq.-Bel, au l°r, Bordx.

DE SEKVICE demdé0
p» matinée; 11, rue

j.-J.-Bel (l°u. Se prés, de 14 â 15".
SINE IfL'IIS et O, capsules
métal.. Monrepos. On dao des

fillettes de 13 à 14 ans payées
3 fr. 50 par jour pour débuter.

(MANŒUVRES pour- mag?'sin demand.
BROSSETTK, 22, rue Vilaris, 22.

VENDRE, barriques neuv. 1"
chx. Mathelot, Portets (Gir.).

B R COMPAGNIE GENERALE
8.4N de matériel naval à La Ro-
chelie-Pallice d^e des ouvriers :

tourneurs, ajusteurs
forgerons, chaudronniers

charpentiers en 1er, riveurs
mouleurs, manœuvres.

BOUCHERIE 0. BRUMET
7 . -,e Elie-Gintrac, 7

Viande française toujpurs meilleur marché
(JfTiir , Filet et Euirecôle.. 1 ai ,
DUiil ' Caprin. Anguille., j O '

—

Gigol... f £ tCôtelettes »MOUTON
Bœuf de i'Arseiime j Enfrecâtê ) 2f4-0
mil j Tendrons ) Q'CflÏL3U ( superbe roti prépare j U w U

ASSURANCES
La succursale française de la

SOCIETE SUISSE D'ASSURAN¬
CE CONTRE LES ACCIDENTS,
ù WINTERTHUR, informe ses
assurés qu'elle vient de nommer
directeur particulier à BOR¬
DEAUX M. Jacques BOUFFARD,
docteur en droit, représentant
déjà 1' «ANCIENNE MUTUELLE»
contre l'incendie et la «MU-
TUELI.E-VIE». Bureaux : place
Fondatidôge, 18. Tél. 40-20.
GARANTIES de la SOCIETE

SUISSE t
Capital social, 10,000,000. Capi¬

tal versé, 6,000,000. — Réserves :

immeubles, fonds placés et en
banque, 74,489,028 fr. — Primes
encaissées en 1918, 26,668,000 fr. —

2,220,659 sinistres réglés depuis
1876 par fr. 330,176,318. — Succur¬
sale française â PARTS, 29. rue
de Châteaudun, en l'immeuble
de la Société.

SERGENT-MAJOR dém., 30 ans,demande emp. bureau, surv.,
gérance, sérieuses références.
Ec. Palfrey, Ag. Havas, Bordx.

Electricien mécan., con., angl.,16 an. prat., élève E.T.P., dem
emp. Ec. Ordeal, Ag. Havas, Bx!

BELLE OCCASION, piano à ven¬dre de suite en parf état, ain¬
si qu'un vélo hom. bon. marq.
DEVRY, 261, rue Judaïque, Bdx.
Bjeiurmc guerre 23 ans, act., sér.»6 dem. représ, ou emploi simil!
Ecr, Orlop, A g. Havas, Bordx.

Porcelets, truies mères, gr. ch.518, r.Toulouse, Bègles-Béquet.

A LOUER, libre immédiatement-belle maison, 20 pièces, ave¬
nue Carnot. — Pour tous rens.,
s'adr. ù M» DESPUJOLS, notaire.

AIJ très belle chambre Louis» • XV noyer massif, 9 piè¬
ces; chamb. Louis XIII et a 1 j tr.
Ecr. PANG, Ag. Havas, Bordx.
UVRIERES chemises hommes
demand.,. 234, c. Argonne, Bx.■0'

JOUGLA, Jean, demeurant àArès, ne répond pas des det¬
tes contractées par sa femme,
Desbats, Louise. t

IMOOJUSINE Panhard 21 HP à
vend. S'ad.105, r. St-Genès,Bx.

BOIS CHAUFFAGE PIN, croû¬tes, delignage, faisson., fagot,
à vend. Quant, imp., cond. av.
Ecr. Onion, jig._ Havas, Bordx.
ARCACHON, à céd. c. dép., mer-cer., papet., art. plage, parf.,
chaus., jour. Ec. Ory, Havas, Bx

Â VENDRE meubles salon boisriche, coffre-fort. Marc, s'abs.
Ecr. Onyx, Ag. Havas, Bordx.
jfbCCASÎON, appareil acétylène
« 300 litres, installation 15 beds,
à vendre. — MIHO, 1. place du
Port, 1, à. LORMONT.

J*!!SJC"390 à 400 HECTOS mini-UUbE, mum demandée.
51 — Avenue de Boutaut — 51

Etude do M« Jos. AUCOIN, avoué
à Bordeaux, 21, r. Vital-Caries.

vente au tribunal
le mardi il novembre 1919, à 13h,
1° maison, chai,, cuvier, vigne,
terre et prairie, de 1 h. 65 a. 42 c.,
à Jambes comm» d'Ambarès. M.
à p., 9,000'; 2o bâtiments divers,
jardin et prairie, à Jambes. M. à
p., 4,500'; 30 bâtiments et jardin
â Jambes. M. à p., 1,000'; 4» grd
bâtiment av. jardin à Jambes.
M. à p., 1,500'; 5» prairie dite « Le
Pied-Montet », à Jambes, de 2 h.
55 a. M. à p., 5,500' ; /&> terre lab.
à Jambes, de 1 li. 68 a. 14 c. M. à
p., 3,5001; 70 prairie attenante,
de 4 h. 56 a. 67 c. M. à p., 9,5001;
8° vigne att. de 2 h. 67 a. 25 c.
M. à p., 10,000'; 9° terre et étang
de Sicard, à Jambes, de 1 h. M.
à p.,J«,5(K)' (réunion de ces 9 lots
après adjudications partielles);
10° prairie dite « Pain de Sabar-
rège», de 3 h. 70 a. 80 c. M. à p.,
5,500 fr.; llo pièce de bauge att.,
de 2 h. 72 a. 93 c. M. à p., 5,500 fr. ;
12» pièce de bauge et maison di¬
te des « Baraillots », de 2 h. 8 a.
31 c. M .à p., 4,500 fr.; 13° vigne
et bauge au même lieu, de 2 h.
26 a. M. à p., 5,000 fr. (réunion
de ces 4 derniers lots); M» prai¬
rie chemin de la Palu, de 34 a.
75 c. M. à p., 1,000 fr. ; la" prairie
chemin de la Palu, dite «Le
Coude», de 3 h. 75 a. 15 c. M. â
p., 7,500'; 16° prairie dite « Bois-
Vert », près la Gorp et Sabarrège
de 69 a. 27 c. M. à p., 1,000'; 17»
prairie dite «Petit-Bois-Vert»,
•au même lieu, de 30 a. 40 c. M. à
p., 500 fr. ; 18» prairie dite du
« Bourg », chemin de la Gorp, de
31 a. 15 c. M. i p.. 2,000 fr.; 19»
prairie att. de 1 h. 13 a 43 c. M. à
p., 5,500 fr. ; 20° prairie att. de
68 a. 82 c. M. à p., 3,500 fr. (réu¬
nion de ces 3 derniers lots) ; 21°
prairie dite de «La Cabane»,
terre et vimière, à Bassens, de
1 h. 37 a. 40 c. M. à p., 2,500 fr.; 22°
domaine et château de Forment,
â Ambarès, bât. d'exp., garenne,
jardins, verger, vignoble et agré¬
ments, de 9 h. 8 a. 31 c. M. â p.,
90,000 fr.; 23° maison, jardin, 1 la¬
voir, terre lab. et vigne, à For-
mont, de 5 h. 71 a. 61 c. M. ù p.,
25,000 fr. (réunion de ces 2 lots).
Le tout indivis entre les héritiers
Durov de Suduiraut. On visite
le château les mardis, jeudis, sa¬
medis et dimanches, de 13 â 186.
M" Peyrelongue et Barroy, av. col.

-.1, TT-

vente PUBLIQUE
Mardi 21 octobre 1919, à 15 heu¬

res, magasin rue de La ToUr-de-
Gassies, 6, il sera vendu aux en¬
chères publiques, ministère de
M° P. A. CHAMPAGNE jeune,
courtier assermenté à Bordeaux,
rue Calvé. 38, pour compte de
gui il appartiendra :
ENVIRON 2K, CAISSES SARDI¬
NES A L'HUILE QUART AME¬
RICAIN' 289 grammes; ENVI¬
RON 22 CAISSES S MSDÎNFS A
L'HUILE 1/4 CLUR 3!)m/m 200
grammes.
Boites blanches I.usitanas en

partie rouiliées par mouillure
du vin rouge, à bord des navires«Clara» et «Baracaldo». Vente,
par cinq caisses avec faculté
prendre jusqu'à 5 lots suivants.
Visiter, s'adresser r. des Argen¬
tiers, 21. Renseignements chez
le courtier vendeur.

desàïïïï
APPARTEMENT CINQ PIECES

Proximité centre
Offres : E. H., bureau du journal

¥EHTE AUX ENCHÈRES
par le ministère de

oy «usy ST
Commissaire-Priseur,

U, r. de la Devise, 11, Bordeaux.

Lundi 20 octobre 1919, à 2 heu¬
res de l'après-midi;

Aux Magasins généraux
176, rue Achard, 170

il sera vendu :
590 DEMI-MUIDS

et 100 BARRIQUES BOURGOGNE
Au comptant et 10 % en sus.

LIQUIDATION DES STOCKS
AMERICAINS

Il sera procédé, le dimanche
19 octobre 1919, à dix heures du
matin, à la vente aux enchères
de CINQ LOTS DE BARAQUES
AMERICAINES démontées et
stockées à la Ferme de Luchey
(champ de manœuvre de Lu-
chey-Malde. Tramway Bordx-
Pessac. Station des Echoppes).
Pour tous renseignements et

vente du matériel, sadresser 'à
la ferme de Luchey, à partir de
samedi 18 octobre 1919. à midi.

BUREAU les DQiASIIES
DE CASTELJALOUX (L.-et-G.).

VENTE AUX ENCHÈRES
DE 30 MULETS

démobilisés provenant des ar¬
mées, le jeudi 23 octobre 1919, à
neuf heures, place de. la Mairie,
à IIUUEILLIÏS.
Consulter les affiches.

Le receveur : :BOYElt.
SA 91El) 1 25 OCTOBRE iTîTâ

VENTE PUBLS0UE
à 14 heures, à l'entrepôt dea
douanes (place Saint-Nicolas à
La Rochelle).

Il sera vendu aux enchères
publiques, en exécution d'une
ordonnance de M. le Président
du tribunal (le commerce de La
Rochelle du 9 octobre 1919, enre¬
gistrée, par le ministère de M.
Ernest ROBERT, courtier asser¬
menté '

143 FUTS VIDES
(DEMI-MUIDS ET BARRIQUES)

EN 17 LOTS
_.f!9ur renseignements et dispo-
sitiis, s'adresser au courtier
vendeur, 29, quai Maubec, àLa Rochelle.
nu demandé bonne à tout fai-

re, avec références, et jeune
femme de ichambre. S'adresser
*•■', chemin de Pessac, 29. Bordx.

Bon ouvrier tonnelier
demandé pour réparation demi-
inuids servant au transport al¬
cool. Situation stable, dans pe¬
tite ville rie 2,500 habitants, ré¬
gion Ouest. Ecrire: WADDING,
Agence Havas, Bordeaux.

à tout faire, sachant
iflilG garder enfants, de¬

mandée. Bons gages. Bon. référ.
ex. Ecr. Player, Âg. Havas, Bx.

M "£!"!"5 f*S"NJ retiré av. sa feni-
me dans vaste

propriété située sur le bord du
bassin d'Arcachon prendr en
pension enfants ou g<H» person¬
nes ay» besoin d'air de la cam¬
pagne et leur donner.aitlessoins
nécessaires. Adr. bur. journal.

Etude de M° GRANGE.VEUVE, v-,
av., 32, allées de lourny. Ml

VENTE AU TRIBUNAL1
le mardi 28 octobre line, a Pi h. : '
f° Maison,et jardin ù Caudéran,
rue U'Oriuiliy, .47, en fave ave¬
nue Mirirïon. M. à p.: 12,000 fr.;
2° Maison et jardin à Caudéran,
r. d'Ormilly, 49, eu face avenue
Mirmon. M. a p. : 12,U00 l'r.; Cont.
2 lots, 432'». Vis., luiftii et jeudi,
2 h. à 3 il.; 3° Maison et jardin r.
Iloclie, 22. M. à p. ; 4,000 fr. Cont.,
180 m. q. Vis., mardi et vendr.,
2 h. à 3 h. M» Bouluguet, av. col.
Etude de M° GRANGENEUVE,

av., 32, allées de lourny. . .

VENTE AU TRIBUNAL^
le mardi 28 octobrte 1919, à 13 h. :
1° Maison et jardin à Bruges, ù
La ltate, Cont., 1,550 m. q. M. il
p. : 4,000 fr. Visit., jeudi, 2 â 4 h.;
2° Pièce de terre à La Croix-du-
Sable, Bruges. M. â p.: 250 fr.;
3° Pièce de terre à La Croix-du-
Sable. M. à p. ; 109 fr. Ind. Au-
mailley-Nicou. M» Touton.av.col.
Etude de M° IIÊRSELTN, notaire

à Bannegou (Ghev).

"VJEQ-NVjES
par ADJUDICATION au RABAIS

Le dimanche 9 novembre 1919,1^.à dix heures :

HAUTE FUTAIE et TAILLIS
dans propriété de M. le vicomte
G. de Luppé, à CHARENTON-UU-
CIIER et VEItNAIS (Cher), près
canal du Berry et chemin de
fer Economique.
CHENES, FRENES, ORMES
l»r lot . 314 ch.; 2° !Ot, 458 ch.;

3« lot, 270.ch. et 14 hect. de taillis
19 ans; 4° lot, 136 ch., 24 frênes,
7 hect. de taillis 19 ans; 5« lot,
312 ch., 20 frênes et 8 ormes; 6°
lot, 312 ch., 41 fr., 2 hêtres; 7° lot,
275 ch., 5" fr., 2 hêtres.
S'adresser pour tous rensei¬

gnements au dit notaire et ù M-L
Raymond LA'IAPIE, 23, ruè desT,
Lois, 23. à Tonlouse. »

TËMTfPUBLlîtUE
Mercredi 22 octobre 1919, à trois

heures de l'après-midi, il sera
vendu, pour compte de qui de
droit, par le ministère de M. (».:<>
GUFi'LET, oourtier assermenté_,
clans un entrepôt situé, 7, quai
des Chartrons :

«t CAISSES SAVONS
provenant cle la sapine « CLE¬
MENCE-GEORGES».
S'adresser au courtier ven¬

deur. i. place Gabriel. ^
f ; ;■'F: mono 7 HP, parfai.. état.AU fi II PIANO MUSSAIU)

'état.neuf
Ecr. OBEYER, Ag. Havas, Bdx.
«àïir'îf fttltf FOURNIE», maré-
tmLïMUA chalerie Pousse-; a
f angon ■ deux grands cont' s
postiers, percheronnes, po /
ches tous genres, tous pn.:;
samedi 13 et dimanche 19 couru

cpvMxr^ ^jon!
MM. OHÂNVRIL F,»*»«».
recevront lundi 20 courant un
nouveau convoi de chevaux de ^
tous genres; 37, rue Lecocq, Bx.

Porilii 13 c' paquet fils brode- iries. Rapp. Il, r. Lavaud. Réo,
ËRDU ëhferme îàbr i t noir,
or. queue coup. q. Judaïque.

Ramen. 10, r. Petit-Goave. F. ree


